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Pôle gériatrique
Le nouveau Pôle 
gériatrique accueille 
ses résidents depuis 
quelques semaines 
dans des locaux plus 
adaptés aux besoins des 
personnes âgées et des 
équipes médicales.

Sport passion
Avec des installations 
de haut niveau et des 
associations dynamiques, le 
sport est depuis longtemps 
au cœur de la vie municipale.

Artistes 
au Moulin-Brice
Tout l’été, les Amis de 
Jean-Baptiste Corot 
accueillent des artistes au 
Moulin-Brice, l’occasion 
de découvrir peintres, 
sculpteurs, musiciens et 
comédiens.

Les commerces
à Saint-Junien
La municipalité et la Chambre de commerce et d’industrie réalisent 
actuellement une enquête sur le commerce, à laquelle chacun est 
invité à participer. L’objectif est de mieux connaître les forces et 
les faiblesses de l’activité commerciale et de définir une stratégie 
capable de redynamiser le centre-ville.
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mouvement

Re-naissance

Du changement pour les titres d’identité

Deux pièces majeures du mobilier de la collégiale de Saint-Junien font l’objet d’une restauration : 
la lame funéraire de Martial Formier et la châsse de crucifixion. 

Une démarche de sauvegarde et de valorisation du patrimoine local 
qui permettra à tous de découvrir ou de redécouvrir une partie de la richesse historique de la ville

Désormais, seules les mairies équipées d’une station biométrique instruisent les demandes de cartes d’identité 
et de passeport. Une mesure qui engendre un surcroit d’activité au service état civil-affaires générales.

Tous les habitants connaissent leur 
existence mais peu y prêtent attention. 
Il en va ainsi du patrimoine local qui 
faitpartie des meubles au fil du temps. 
Et pourtant, la collégiale renferme en 
son sein de véritables trésors. Petit 
bijou du XIIIème siècle, la châsse est 
recouverte de plusieurs plaques de 
cuivre et illustrée d’une iconogra-
phie en émail champlevé. Conservée 
depuis 1995 dans la crypte Saint-Mar-
tial, l’objet souffrait de l’humidité. « La 
conservatrice du musée des Beaux-Arts 
de Limoges nous avait alertés sur la pré-
sence de condensation dans la vitrine où 
était placée la châsse, explique Blandine 
Lamy du service patrimoine à la mairie 
de Saint-Junien. Il était donc urgent de la 
déplacer et d’examiner son état. » 

Plus d’un mois de travail

Une première analyse de l’objet a per-
mis de confirmer que l’âme en bois est 
bien celle d’origine du 13e siècle, en 
raison notamment de la présence d’une 

logette destinée à accueillir les reliques. 
La restauratrice Lise Bastardoz a donc 
scruté l’œuvre sous toutes les coutures. 
« Le bois n’est pas abîmé mais sa surface 
comportait beaucoup de mousses et de 
champignons ce qui a demandé plus d’un 
mois de travail dans l’atelier de la profes-
sionnelle », précise Blandine. Afin d’évi-
ter tout risque de détérioration future, 
le précieux ouvrage sera désormais 
placé dans une nouvelle vitrine sécuri-
sée aux conditions de conservation 
optimales, installée à proximité du tom-
beau de Saint-Junien. Plus vaste que la 
précédente, elle pourra abriter d’autres 
objets d’orfèvrerie provenant de la col-
légiale ou d’autres édifices du territoire.

Un travail délicat

Dans le même temps, l’attention 
s’est portée sur la lame funéraire de 
Martial Formier, abbé de Saint-Jean 
d’Angély et chanoine de Saint-Junien. 
Réalisée au XVIe siècle, cette pièce 
représente l’homme d’église les mains 

jointes en prière, revêtu des vêtements 
sacerdotaux et entouré de nombreux 
personnages. Les détails devenant de 
plus en plus difficiles à percevoir en 
comparaison d’une photographie prise 
en 1890 (voir ci-dessus), il était là aussi 
temps de procéder à une restauration. 
La restauratrice a tout d’abord nettoyé 
la lame grâce à une projection d’abra-
sif végétal à base de poudre de noyau 
d’abricot, avant de la dépoussiérer au 
pinceau et d’appliquer une cire de pro-
tection et une résine colorée permet-
tant de retrouver son éclat et sa lisibi-
lité d’origine. Un travail délicat qui a été 
effectué sur place durant deux jours au 
mois d’avril dernier. 

Depuis le 15 mars dernier, les modali-
tés de délivrance des cartes nationales 
d’identité et des passeports ont évo-
lué. Ainsi, que vous habitiez à Paris, 
Marseille ou Lyon, vous pouvez déposer 
votre dossier à Saint-Junien ou dans 
n’importe quelle commune de France 
- même si vous n’y résidez pas-, pourvu 
qu’elle possède une station biomé-
trique. En Haute-Vienne, 14 com-
munes dont Saint-Junien, sont équi-
pées et 35 sur tout le territoire limousin 
(voir encadré). Ces nouvelles modalités 
permettront de sécuriser la carte na-
tionale d’identité, un titre désormais 
valable 15 ans et qui reste gratuit, sauf 
en cas de perte ou de vol. « Cette station 
a été fournie par l’Agence nationale des 
titres sécurisés et permet de prendre les 
empreintes digitales explique Isabelle 
Bréchelière, responsable du service 
état civil-affaires générales de la mairie 
de Saint-Junien, mais nous n’en avons 

qu’une, alors pour limiter l’attente du pu-
blic au guichet, il faut désormais prendre 
rendez-vous avant de venir faire instruire 
une demande. »

3 mois d’attente

Depuis la mise en place de cette me-
sure, la commune a enregistré une forte 
hausse du nombre de demandes  : 530 
ont été traitées entre le 1er janvier et le 
15 juin 2017, il y en avait 693 pour l’en-
semble de l’année 2016. « Nous avons 
effectivement des dossiers provenant de 
communes limitrophes. La plupart des 
villes ont mis en place des rendez-vous pour 
gérer l’affluence. Nous avons dû nous y ré-
soudre également » poursuit-elle. À cela, il 
faut ajouter que la commune a procédé 
au recrutement d’un agent qui vient 
renforcer l’équipe car les dossiers vont 
« sûrement être multipliés par plus de deux 
» assure Isabelle Bréchelière. 

Pour l’instant, le délai d’attente reste 
identique  : trois semaines pour les 
cartes d’identité et les passeports mais 
il y a fort à parier qu’il se rallonge dans 
les semaines à venir. Alors, si vous par-
tez à l’étranger soyez prévoyants…

Patrimoine

 i Bellac

 i Condat-sur-Vienne

 i Eymoutiers

 i Isle

 i Rochechouart

 i Saint-Junien

 i Saint-Yrieix –la-Perche

 i Limoges

 i Couzeix

 i Ambazac

 i Panazol

 i Aixe-sur-Vienne

 i Bessines-sur-Gartempe

 i Saint-Léonard-de-Noblat

Coût de l’opération

Le musée des Beaux-Arts de Limoges avait alerté sur la présence 
de condensation dans la vitrine

41 806 € TTC (restauration de la 
châsse et de la lame, création et 
installation de la vitrine) financés à 
50 % de subventions de l’État et par 
une aide de 4 000€ de l’association 
« La sauvegarde de l’Art Français ».

Démarches 
administratives

Un formulaire de pré-demande en 
ligne est disponible sur le site de 
l’agence nationale des titres sécuri-
sés : https://ants.gouv.fr/

Cette démarche facilite le travail des 
agents qui instruiront votre dossier 
mais ne vous dispense pas de vous 
rendre personnellement en mairie, sur 
rendez-vous, pour la prise de vos em-
preintes. Il faut également être muni 
de votre ancienne carte d’identité, 
deux photos d’identité et un justifica-
tif de domicile.

Pensez à la pré-demande !

So
ur

ce
 : 

D
R

A
C

Visibles sur cette photo prise en 1890 par Ernest 
Rupin, les détails ne l’étaient presque plus.

La Châsse, après restauration.

La station biométrique 
permet de prendre sur place 
les empreintes du demandeur.

Les 14 mairies équipées 
en Haute-Vienne
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Lieu de vies
Après deux ans de travaux, le Pôle gériatrique a vu le jour au mois de mars sur le site de Chantemerle.

Plus lumineux et mieux adapté aux besoins des résidents,
la naissance de ce nouveau bâtiment s’est accompagnée de changements notables en interne.

Deux ans de travaux, 6 300 m², 12 mil-
lions d’investissements, 80 résidents 
déplacés en une seule journée  : la 
naissance du Pôle gériatrique de 
Chantemerle a été un événement qui 
fera date à Saint-Junien. Dans un souci 
de cohérence, le bâtiment rassemble 
désormais l’ensemble des services et 
unités dédiés aux personnes âgées et 
possède au total 90 lits, un accueil de 
jour – qui est passé de 2 à 6 places – et 
un hébergement temporaire de 10 lits. 
L’arrivée de ce nouvel édifice a en outre 
permis la création de 1,8 équivalent 
temps plein d’un emploi d’infirmier, 
2,3 équivalents temps plein d’aide-soi-
gnant et de 0,2 équivalent temps plein 
de psychologue.

« Nous en avons profité pour amélio-
rer les prestations »

Clair, grâce à ses nombreux patios, 
vaste, avec désormais un seul étage, le 
Pôle gériatrique de Chantemerle offre 
un outil de travail adapté aux besoins et 

aux demandes actuelles. Toutefois, l’ac-
compagnement de ces évolutions était 
nécessaire. « L’important était que les gens 
soient préparés car ce bâtiment demande 
une logistique différente  » souligne Eric 
Brunet, directeur de l’hôpital de Saint-
Junien. « Nous avons réorganisé l’exis-
tant afin de décharger les services ajoute 
le directeur adjoint Hervé Meunier. 
Certaines tâches comme la vaisselle par 
exemple, ont été recentrées dans l’hôtelle-
rie centrale. Les petits déjeuners sont servis 
en chambre. Nous en avons aussi profité 
pour améliorer les prestations par rapport 
aux familles et nous avons maintenant un 
responsable de l’équipe hôtelière. » 

L’anticipation a également été au ren-
dez-vous pour le déménagement des 
80 personnes âgées qui s’est ainsi dé-
roulé tout en douceur. « Nous voulions 
avant tout préserver l’équilibre psy-
chologique de nos résidents. Lorsqu’ils 
déménagent, il y a toujours une forme 
d’inquiétude et avec l’expérience nous sa-

vons que certains se sentent mal. On les 
a donc préparés depuis décembre 2016 ». 
« Régulièrement nous venions voir avec 
eux l’avancée des travaux et je faisais 
des photos pour ceux qui ne pouvaient 
pas se déplacer, explique Nathalie Moi-
nard animatrice à l’EHPAD. Puis, chaque 
jour, nous faisions deux ou trois cartons 
et cela est devenu une activité à part 
entière. » De même, les groupes de pa-
roles mis en place pour l’occasion sont 
toujours actifs, l’occasion de « parler de 
leurs craintes, de les rassurer, de ce qu’ils 
aiment ou pas et de leurs idées » assure la 
professionnelle. 

S’il reste encore quelques ajuste-
ments à effectuer, « le nettoyage de la 
façade de l’ancien bâtiment de Chante-
merle et un peu de décoration pour tout 
harmoniser », reconnaît Eric Brunet, de 
l’avis général, le nouveau site constitue 
sans nul doute un très bel outil de tra-
vail au service des aînés, de leur famille 
et de l’aménagement du territoire.  

«  À Bellevue, ma chambre 
était très bien. Je me plaisais 

en bas avec les arbres, les petits 
oiseaux, les fleurs. Au début, je dois 

reconnaître que le changement m‘a un 
peu perturbée surtout pour me repé-
rer mais maintenant, tout me plaît  ! 
Avant je n’avais pas la douche dans 
ma chambre par exemple. Il y a désor-
mais plus d’activités et puis on s’est 
retrouvé avec les copines qui sont aussi 
au premier étage. » 

Nos aînés

« Tout me plaît ! »
Marie-Berthe Toulisse, 
87 ans

Ce bâtiment demande une logistique différente

Marie-Berthe Toulisse résidente à l’EHPAD 
depuis trois ans. 

Chaque secteur possède désormais son 
propre réfectoire.

Les nouvelles chambres sont toutes 
équipées d’une salle de bain.

Plus clair grâce à ses nombreux patios et plus vaste, le Pôle gériatrique de Chantemerle 
est adapté aux besoins et aux demandes actuelles

Quel avenir 
pour le site
de Bellevue
Construit dans les années 
70, l’ancien EHPAD est dé-
sormais vide. Une situation 
qui ne devrait pas perdurer se-
lon Pierre Allard, maire de Saint-
Junien : « Ces locaux ne vont pas 
rester vacants car ils peuvent 
s’abîmer et risquent d’être squat-
tés. L’idée est que nous puissions 
les réutiliser pour en faire des 
bureaux administratifs ce qui 
nous permettrait du même coup 
de libérer de la place pour les 
consultations externes ou éven-
tuellement pour la création de 
chambres. Nous espérons que 
cela pourra être réalisé dans les 
deux ou trois ans à venir. »

Ouverture en janvier
de l’unité Alzheimer

Située au 1er étage, l’unité Alzheimer de 
12 lits déjà pourvus, sera fonctionnelle 
dans le courant du mois de janvier 
2018. L’ouverture de cet espace sécu-
risé donnant sur un jardin en terrasse, 
s’accompagne du recrutement de 6 
agents de service hospitalier qualifiés. 

ensemble p. 8 Le sport à Saint-Junien  : la passion du partage

p. 10 Les signaleurs : pour que tout roule

p. 11 Comité local France Parkinson : chaque pas est une victoire
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Le sport
à Saint-Junien

Porté par des équipements de qualité et un fort maillage associatif, le sport est au cœur de la vie municipale.
À chaque saison, de beaux résultats viennent couronner cette implication collective.

La passion du partage

Depuis toujours le sport à Saint-Junien 
est bien plus qu’une simple compila-
tion d’activités physiques. C’est un 
état d’esprit qui rassemble des valeurs 
de solidarité, d’entraide et d’égalité. 
« Pour moi, le Palais des sports construit 
dans les années 60 est le symbole de cette 
volonté politique, avance Jacques Rivet, 
responsable du service sports et mani-
festations de la ville de Saint-Junien. 
Quand on voit sa taille pour l’époque, on 
se dit que, déjà, ce côté social, cette envie 
de partager étaient déjà très forts et 
pèse aujourd’hui encore. De même, peu 
de communes ont des éducateurs spor-
tifs territoriaux qui interviennent dans 
les écoles. Cela permet de proposer des 
activités, de rencontrer les jeunes et de 

travailler avec les enseignants car pour 
nous, tout est lié. » C’est ainsi qu’au fil du 
temps, les équipements sportifs se sont 
multipliés dans la commune (voir enca-
dré) favorisant du même coup la nais-
sance de nombreuses associations. 
Ainsi, de l’athlétisme au badminton en 
passant par le ball-trap, le BMX, la boxe, 
l’escrime ou encore les échecs, tous les 
sports ou presque sont désormais re-
présentés dans la cité gantière. « Depuis 
dix ans nous assistons à une belle évolu-
tion du nombre de licenciés qui augmente 
de manière significative, assure Cécile 
Pignier salariée de l’ASSJ Omnisports. 
Cela vient de l’attractivité des structures, 
du dynamisme des associations et de leur 
diversité ».

Accompagner pour assurer pérennité 
et développement

L’ASSJ Omnisports accompagne ac-
tuellement 31 sections dans leurs 
démarches administratives, un coup 
de main non négligeable pour assurer 
leur pérennité et leur développement. 
« Nous sommes une union d’associations, 
poursuit-elle. Chaque section est indé-
pendante avec son propre bureau, son 
propre budget et nous sommes un support 
administratif. Nous les aidons pour le mon-
tage des dossiers de subvention, d’emploi, 
de changement de bureaux, de statuts, de 
modification du règlement intérieur, etc. 
Nous intervenons également pour le prêt 
de matériel tel que des vidéo-projecteurs 

ou des écrans. Et puis, depuis le début de 
l’année, nous avons mis en place la passe-
relle sport-santé (voir encadré NDLR) ». 

Solidement encadrées et soutenues 
dans leurs initiatives, certaines de trou-
ver des infrastructures de qualité, les as-
sociations sportives de la ville peuvent 
donc se consacrer pleinement aux per-
formances de leurs licenciés. « En 2016, 
de nombreuses sections se sont distin-
guées aux niveaux régional, national 
et mondial : la force athlétique, l’athlé-
tisme et le judo pour ne citer qu’elles, ont 
fait briller les couleurs de Saint-Junien 
à l’extérieur de nos frontières. Avec les 
jeunes athlètes espoirs, ce sont les fémi-

nines qui se sont imposées en individuel 
et dans les sports collectifs tels que le 
hand-ball en ramenant plusieurs titres 
nationaux. Ces excellents résultats sont 
le fruit d’entraînements assidus bien sûr 
mais aussi de la passion des encadrants 
qui peuvent s’appuyer sur l’aide financière 
et matérielle ainsi que sur les moyens hu-
mains qu’offre la municipalité. » 

Zoom sur

Un état d’esprit qui rassemble des valeurs de solidarité, 
d’entraide et d’égalité

Parc municipal des sports avec 
piste d’athlétisme, Palais des 
sports, Gymnase des Charmilles, 
Gymnase Pierre Dupuy, Stand 
de tir, Salle de tir, Circuit auto-
cross et camion cross, Piste de 
bi-cross, Espace fitness, Centre 
aqua-récréatif, Aérodrome Ma-
ryse Bastié

Pour connaître les heures d’ou-
verture et les modalités d’accès 
contacter le service sports et 
manifestations au 05.55.43.06.87 
ou par mail : sports-manifesta-
tions@saint-junien.fr

Les équipe-
ments sportifs 

de la ville

Le sport
à Saint-Junien c’est…

 i 4500 licenciés

 i 50 associations sportives 

 i 100 éducateurs sportifs 

 i 116 athlètes de haut 
niveau (dont 6 internatio-
naux) 

Sport santé
Depuis le mois de février une passerelle sport santé a ouvert à Saint-Ju-
nien. Cette association créée sur les recommandations de l’agence régio-
nale de santé (ARS) et de la direction régionale de la jeunesse et des sports 
(DRJSCS), a pour objectif d’inciter les personnes sédentaires ou souffrant  
de pathologies diverses (surpoids, diabète, insuffisance respiratoire, pro-
blèmes coronariens, etc.) à pratiquer une activité physique régulière. 
Après avoir consulté son médecin généraliste, les patients sont invités à 
prendre rendez-vous auprès de l’ASSJ Omnisports qui leur indiquera les 
sections sportives pouvant les accueillir pour une vingtaine de séances de 
remise en forme gratuites dispensées par un éducateur diplômé. À eux 
ensuite de prendre leur licence dans une des 31 sections de l’ASSJ. 

ASSJ Omnisports 1 place Auguste Roche, 1er étage, 05 87 41 44 07

LE MOT DE L’ÉLU

Hervé Beaudet,
adjoint en charge de la poli-
tique sportive communale 

«  La municipalité est aux côtés 
des sections en les aidant finan-
cièrement bien sûr mais aussi sur 
le plan logistique et technique 
en mettant des salles et du per-
sonnel à disposition pour leurs 
différentes manifestations. Et 
les clubs nous le rendent bien en 
faisant rayonner la ville de 
Saint-Junien un peu partout en 
France et à l’étranger. Du côté 
des infrastructures nous avons 
conscience qu’il reste des choses 
à faire, les projets seront bien réa-
lisés mais les fortes contraintes 
budgétaires que nous subissons 
depuis trois ans nous obligent à 
être un peu plus patients. »

10 le Magazine d’Information de Saint-Junien | 11

ensemble

Pour que tout roule…

Chaque pas est une victoire

Le 18 août prochain Saint-Junien accueillera la 4e et dernière étape du Tour du Limousin.
L’occasion de rendre hommage aux signaleurs sans qui aucune course pédestre,

cycliste ou mécanique ne pourrait avoir lieu. 

Le Comité local France Parkinson vient d’ouvrir ses portes à Saint-
Junien. Inédite en Limousin, l’association qui offre soutien, écoute et 
activités variées aux malades et à leur famille souhaite également faire 
évoluer le regard sur une maladie qui touche environ 2 500 personnes 
en Haute-Vienne. 

Humbles et discrets, ils travaillent dans 
l’ombre des grandes manifestations 
sportives. Méconnu du grand public 
leur travail est pourtant essentiel. 
Postés sur le bord des routes, quel que 
soit le temps, les signaleurs ont pour 
mission de prévenir les usagers de 
la route du passage de la course et de 
la priorité qui s’y rattache, de s’excu-
ser de la gêne occasionnée et d’indi-
quer à l’automobiliste l’itinéraire à 
suivre pour rejoindre sa route. S’ils ne 
disposent d’aucun pouvoir de police 
et ne peuvent, en aucun cas et d’une 
quelconque manière, s’opposer à la 
circulation ou au passage d’un usager 
qui ne respecterait pas cette priorité, ils 
peuvent toutefois le signaler aux au-
torités en relevant sa plaque d’imma-
triculation (voir encadré).

Des bénévoles trop rares

Pour devenir signaleur il faut simple-
ment être majeur, titulaire du permis 
de conduire afin de connaître le code 
de la route et très disponible car ce type 
de bénévole devient de plus en plus dif-
ficile à trouver. Pour la seule étape du 
Tour du Limousin à Saint-Junien il fau-
dra 25 signaleurs, alors si vous êtes in-
téressés n’hésitez pas, lancez-vous vous 
aussi dans la course !

«  J’ai été diagnostiqué à 66 ans et tout 
a débuté parce que je ne pouvais plus 
suivre ma femme dans les magasins », se 
rappelle Jackie Gayout. Traité au CHU 
de Limoges, patient expert, formé à 
l’éducation thérapeutique et désor-
mais président du comité France Par-
kinson de la Haute-Vienne, cinq ans 
après, Jackie poursuit son combat sur 
tous les fronts. « Le Limousin était tota-
lement vierge explique-t-il. Nous venons 
de monter l’antenne de Saint-Junien, Li-
moges va bientôt ouvrir et pour la Creuse, 
c’est en cours ! Il était important de créer 
ces délégations pour se rapprocher des 
malades et des aidants, pour les sortir 
de leur isolement ». En moins de trois 
mois, l’antenne saint-juniaude a enregis-
tré plus de soixante adhésions. Au pro-
gramme, des activités gratuites (jeux 
de société, origami, cuisine), des anima-
tions sportives (au centre aqua récréatif 
et à la salle de sport « Côté forme ») ain-
si qu’un accueil, une écoute et de l’infor-
mation destinés aussi bien aux malades 
qu’à leur famille. 

« Le regard des autres tue… »

«  Les effets secondaires des traitements 
peuvent être très importants, parfois 
angoissants pour l’entourage, il est donc 
essentiel d’en parler », précise Régis Ber-
thier, bénévole à l’antenne locale. Car, 
si la recherche a beaucoup avancé sur 
cette maladie découverte il y a plus de 
200 ans par le Docteur Parkinson, en 
proposant des soins qui permettent de 
réduire les symptômes, le regard lui, n’a 
pas progressé. «  Il y a un gros boulot à 
faire sur la connaissance de la maladie. Le 
regard des autres tue… Moi qui ne suis pas 
malade j’avais beaucoup d’a priori » recon-
naît Régis. Due à la destruction progres-
sive de neurones dits dopaminergiques 
situés dans une région spécifique du 
cerveau, la maladie qui touche actuelle-
ment 200 000 personnes en France avec 
environ 2 500 nouveaux cas chaque 
année, se manifeste principalement 
par des troubles du mouvement. Tou-
tefois, « 40 % des personnes atteintes ne 
tremblent pas » précise Jackie prouvant 
ainsi que la communication sur la mala-
die reste la clé de voûte d’une véritable 
sensibilisation de l’opinion publique et 
d’une meilleure acceptation de la mala-
die sous toutes ses formes.

Il suffit d’évoquer une randon-
née cycliste pour voir le visage 

de Laurent Duval s’illuminer. 
Depuis plus de vingt ans, pas une 
course à Saint-Junien ou dans ses 
environs ne s’est déroulée sans 
lui. «  C’est l’ambiance qui me plaît, 
explique-t-il, et puis j’aime le vélo. » 
Arbitre de courses cyclistes depuis 
peu, Laurent passe ses week-ends 
sur le bord des routes du départe-
ment pour parfois "dépanner" les 
communes qui manquent de signa-
leurs. « On ne se bat pas pour devenir 
bénévole aujourd’hui regrette-t-il, 

Passion signaleur
alors on fait appel à toutes bonnes volon-
tés ». Récemment élu au conseil d’admi-
nistration du Tour du Limousin, Laurent 
s’entoure désormais d’une équipe de 
quatorze signaleurs pour lesquels il 
prépare minutieusement des fiches il-
lustrées de photos pour chaque empla-
cement. Une mission qu’il prend à cœur 
même s’il reconnaît que le travail n’est 
pas toujours aisé : « on se fait parfois in-
sulter, certains forcent le passage mais ce 
que les automobilistes ne savent pas tou-
jours c’est qu’ils risquent des points en 
moins et une amende. » Le manque de 
civisme a toujours un prix ! 

Les signaleurs

Comité local
France Parkinson

L’association tient une perma-
nence les lundis et les jeudis 
de 9h00 à 12h00 et de 14h00 
à 17h00, des entretiens individuels 
peuvent se dérouler le samedi sur 
rendez-vous.

France Parkinson
La Villa
13 rue Defaye 87 200 SAINT-JUNIEN.
Pour tous renseignements vous pou-
vez contacter Régis
au 06 82 76 70 22
ou Jackie au 06 78 33 14 62.

Le départ fictif de la dernière étape du Tour du Limousin 2017 sera 
donné le 18 août à 12h30 au champ de foire. Le départ réel aura lieu 
à la sortie de Chaillac. Les coureurs seront attendus à Limoges vers 
16h30 après un parcours de près de 170 km.

Le champ de foire sera fermé au stationnement dès le jeudi 17 août 
à 12h00 afin d’installer les différents stands et ani-
mations qui se tiendront le vendredi. La circula-
tion sera bloquée sur le champ de foire, le ven-
dredi à partir de 6h00.

Engagez-vous !
France Parkinson a besoin de 
vous pour animer des ateliers, 
tenir les permanences… alors 
n’hésitez pas à contacter les 
membres dès à présent.

DEVENEZ SIGNALEUR !
Pour cela contacter le service des sports de la ville de Saint-Junien : 05.55.43.06.87

France Parkinson 
c’est…

 i 10 000 adhérents
 i 450 bénévoles
 i 70 comités locaux 

Laurent Duval

Les signaleurs ont pour mission de prévenir les usagers de la route 
du passage de la course et de la priorité qui s’y rattache

« Se rapprocher des malades et des aidants, pour les sortir de leur isolement » est l’objectif de Jackie Gayout (à gauche)
et Régis Berthier (à droite) du comité haut-viennois de France Parkinson. 

À noter

Pratique

dossier p. 12 Les commerces en centre-ville  : «Opération vérité»
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« Opération vérité »
Comment œuvrer en faveur de la redynamisation du centre-ville ?

Pour tenter de trouver une réponse, la mairie de Saint-Junien au côté de la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Haute-Vienne, a lancé une enquête auprès des consommateurs et des commerçants.

Le résultat sera dévoilé à la rentrée…

«  C’est une première au niveau dépar-
temental  !  » assure Pierre Massy, le 
président de la CCI qui a tenu à faire le 
déplacement à Saint-Junien afin de pré-
senter à la presse ce dispositif inédit. 
« Nous avons déjà effectué ce type de dé-
marches pour le CHU de Limoges et l’hôpi-
tal de Saint-Yriex mais jamais pour des 
commerces en centre-ville. Nos services 
vont croiser de nombreuses données et 
tous les éléments possibles afin de propo-
ser une nouvelle façon d’envisager l’offre 
commerciale sur le centre-ville. Tous les 
paramètres, qu’ils recouvrent le domaine 
de l’offre ou encore le patrimonial, seront 
envisagés. Dans un premier temps nous 
avons initié une large enquête sur le 
territoire et appelons les particuliers 
comme les commerçants à y répondre. » 

Ces derniers peuvent le faire en com-
plétant le questionnaire sur les sites 
internet de la ville de Saint-Junien et de 
la CCI. Fréquence et types de dépenses, 
accueil des commerçants, diversité de 
l’offre, jours et horaires d’ouverture ou 
encore achats sur internet… un large 
spectre de questions est posé afin de 
cerner au plus près les demandes, les 
besoins et les contraintes. « Les formes 
de consommation ont évolué, poursuit 
le président, elles sont venues boulever-
ser nos habitudes et il faut prendre en 
compte ces éléments pour pouvoir pro-
poser une offre commerciale qui réponde 
aux attentes. »

Des propositions concrètes

Il est vrai que ce phénomène ne touche 
pas que Saint-Junien. Un peu partout 
en France, des communes voient leurs 
rues commerçantes jadis si animées, se 
vider petit à petit, laissant tristement 
place à des panneaux « à vendre » ou « à 
louer ». « Le rapport de l’Inspection géné-
rale des finances sur la revitalisation com-
merciale des centres-villes datant d’août 
2016, pointe notamment la situation de 
creux de vague que connaissent à l’heure 
actuelle les villes de taille moyenne. 
Quand je parle de creux de vague, c’est un 
doux euphémisme, puisque dans certains 
cas, il s’agit d’une réelle désertification ! » 
précise Pierre Allard, maire de Saint-
Junien, avant d’ajouter : « c’est une opé-

ration vérité que nous souhaitons faire. » 

Pour cela, tous les champs vont être 
explorés par les services de la CCI en 
charge des études. Après une première 
analyse macro-économique réalisée 
en amont qui a permis de faire le point 
sur le territoire, ses caractéristiques 
socio démographiques et sur les par-
ticularités de la population d’entre-
prises, il s’agit d’effectuer maintenant 
un examen micro-économique de 
la commune pour identifier les zones 
commerçantes, la concurrence et les 
boucles marchandes. «  Nous allons 
également nous attacher aux questions 
d’immobilier  : identifier les locaux com-
merciaux vacants, voir s’ils sont commer-
cialisables et sinon pourquoi, proposer des 

solutions d’ordre juridique ou réglemen-
taire à court et moyen termes. Pour cela, 
nous travaillons en étroite collaboration 
avec les services de la ville qui ont une vi-
sion plus concrète du terrain. » explique 
Jean-Claude Martins-Aires directeur 
de la direction des territoires à la CCI de 
la Haute-Vienne. 

Mettre en œuvre une stratégie globale

Les commerçants ne sont bien sûr pas 
oubliés dans cette démarche. Sollicités 
pour répondre et participer eux-aussi 
à l’enquête, ils demeurent des parte-
naires essentiels aux côtés d’une muni-
cipalité bien décidée à se retrousser les 
manches. « La croyance dans le fait qu’il 
s’agit de structures commerciales de droit 

privé, que donc seule l’initiative privée 
est en mesure de répondre à ces enjeux, 
serait une erreur, tient à préciser Pierre 
Allard. Nos commerçants constituent un 
des éléments essentiels de nos territoires 
et nous, en qualité d’élus, nous ne pou-
vons laisser cette question qui relève de 
l’aménagement du territoire à la seule loi 
de la concurrence. (…) En fait, bien sûr 
le commerce est d’abord l’affaire des 
commerçants. Mais il revient aux élus, 
aux responsables de la ville, d’engager et 
de mettre en œuvre une stratégie glo-
bale adaptée à la situation de leur ter-
ritoire et de leur centralité. » 

Proposer une nouvelle façon d’envisager l’offre com-
merciale sur le centre-ville.

De gauche à droite : Stéphanie Tricard, commerçante et conseillère municipale ; Pierre Massy, 
président de la CCI ; Pierre Allard, maire de Saint-Junien et Dominique Pouget, commerçant.

Les commerces 
en centre-ville
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L’enquête
se poursuit

Deux questionnaires distincts, 
un pour les consommateurs et 
un pour les commerçants sont 
accessibles sur les sites inter-
net de la mairie et de la CCI. Il 
reste encore quelques jours 
pour y répondre, l’objectif étant 
de pouvoir les analyser avant 
septembre. Plus la participa-
tion sera importante, plus les 
résultats seront significatifs.

Élus, agents municipaux et de 
la CCI vont également interro-
ger en direct une cinquantaine 
de personnes.

Courant septembre, un sémi-
naire regroupant élus, person-
nels de la CCI et commerçants 
volontaires doit permettre de 
dégager les premières conclu-
sions de l’enquête et de définir 
les grandes lignes de la straté-
gie que la municipalité mettra 
en place pour favoriser la redy-
namisation du commerce de 
centre-ville.

www.saint-junien.fr

www.limoges.cci.fr

Dominique Pouget
commerçant en centre-ville

«  C’est une bonne initiative même si selon moi elle arrive un peu tard par 
rapport au développement de la zone commerciale. J’espère que cela portera 
ses fruits car il faut réveiller les consciences, trouver de nouveaux aména-
gements, améliorer le stationnement en hyper centre et du côté des commer-
çants, arriver à se fédérer car nous avons un potentiel énorme. »

Et vous,
qu’en pensez-vous

« Les marchés
font vivre les commerces»

Lieu de convivialité par excellence, les marchés et foires ryth-
ment depuis toujours la vie de la cité. Même si la traditionnelle 
foire qui se tient le 3e samedi de chaque mois tend à s’essouffler, 
les halles et le marché du samedi ont toujours leurs fidèles. « Ac-
tuellement il y a 21 commerçants sous les halles et environ une cin-
quantaine pour le marché du samedi car cela peut varier selon la 
saison détaille le placier Bernard Grand. Il y a de nouveaux étals 
de produits exotiques par exemple qui attirent une nouvelle clien-
tèle et cela fait vivre les commerces autour : les gens ont en effet 
l’habitude de se garer au champ de foire et de descendre ensuite la 
rue Lucien Dumas. »

Un peu partout en France, des communes voient 
leurs rues commerçantes se vider petit à petit.

« Nos commerçants constituent un des éléments essentiels de nos territoires » 
assure Pierre Allard.

Bientôt 3 nouveaux 
commerces

De nouveaux commerces sont en train 
de voir le jour autour de la zone com-
merciale des Martines. Environ 5 000 m² 
vont accueillir les enseignes Intersport 
qui s’agrandit (cet été), Cache-Cache – 
Bonobo - Bréal et Direct (à la rentrée). 
Réalisés sur un domaine privé, les amé-
nagements (parking, voies de sortie de 
véhicules…) qui accompagnent ces ins-
tallations ont été entièrement pris en 
charge par les promoteurs. Une ving-
taine d’emplois est prévue.
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Invitations artistiques

Deux mois pour rêver, 
flâner et se cultiver

Tout au long de l’été, le site Corot offre sa quiétude et sa fraîcheur à la création artistique. 
Peintres, sculpteurs, musiciens, comédiens vont se succéder à l’invitation des Amis de Jean-Baptiste Corot.

« Comme un effet de l’art scène » et « Rendez-vous en terrasses », les 
manifestations phares de l’été à Saint-Junien, font leur retour avec une 
programmation variée et festive propice à la découverte et au partage. 

cet été

au site Corot

Au programme

L’été

Le mercredi à 18 h 00 c’est théâtre…

Touristes, jeunes enfants, familles… 
à chaque spectacle entre 150 et 200 
personnes aiment à se retrouver au 
cœur des superbes terrasses de Saint-
Amand. Afin de satisfaire un large 
public, la programmation a souhaité 
proposer sept spectacles accessibles 
à tous. Court (35-40 mn) pour les plus 
jeunes (« La caravane des valises »), sans 
paroles pour les malentendants (« Bé-
ron à tous les étages »), burlesque, lou-
foque et participatif pour le plus grand 
nombre (« Ça va foirer ! »), bref, il y en a 
pour tous les goûts… et pour toutes les 
bourses puisque ces spectacles sont, 
comme à l’accoutumée, entièrement 
gratuits. 

Et le jeudi musique !

Pour sa 8e édition, le rendez-vous musi-
cal de Saint-Junien a un peu modifié ses 
horaires pour offrir des concerts dès 
18 h 30 au moment où il est agréable de 
flâner dans les rues, aux terrasses des 
cafés et, pour les visiteurs de passage 
dans la ville, de se laisser surprendre par 
de multiples talents. Au programme, 7 
rendez-vous et tout autant de réper-
toires : chanson française (« Franck Det-
tinger »), jazz (« September drift »), rock 
(« Tam ! Tam ! Go ? »), blues (« Bourbon 
street electric gumbo »)… Certains de 
ces artistes ont assuré les premières 
parties de groupes de renoms comme 
les Fatals Picards, Izia Higelin ou Fauve, 
d’autres se sont fait remarquer lors de 
concours de talents locaux mais tous 
ont pour point commun l’amour de la 
musique et du public. Deux bonnes 
raisons de tendre l’oreille.

Tout a commencé le dernier week-end 
de juin avec la Biennale des arts et se 
poursuivra jusqu’au premier week-end 
de septembre. Durant plus de deux 
mois, entre le Moulin-Brice et le chalet 
Corot, la vallée de la Glane cultive son 
penchant pour les arts. L’association 
Les Amis de Jean-Baptiste Corot in-
vite une nouvelle fois le public à venir 
à la rencontre des artistes et de leurs 
œuvres.

Ttitto Aguerre : « voir à travers la 
matière, voir à travers soi »

Venu du Pays Basque, Ttitto Aguerre 
installe ses sculptures du 21 juillet au 
12 août au Moulin-Brice. De bois, de 
métal, d’albâtre ou de papier, ses sculp-
tures, compositions géométriques aux 
formes épurées, sont autant d’expé-
riences esthétiques qui conduisent à 
l’émotion et à la réflexion. « Sculpter, 

dit-il, c’est donner du sens à la forme, à 
la nature et à l’humain, voir à travers la 
matière, voir à travers soi, puis voir de 
manière élargie comme pour sonder les 
profondeurs de l’humanité ».

Laurent Janmart de l’association 
Les Amis de Jean-Baptiste Corot dit 
du sculpteur qu’il a choisi la voie de 
l’audace sans provocation, celle de la 
nature des choses. « Ttitto AGUERRE 
s’est approprié la matière, explique Lau-
rent Janmart. Les matériaux qu’il utilise 
entrent en résonance avec chacun et 
participent à son imaginaire. L’ensemble 
des œuvres nous communique un amour 
des formes. Résultat d’un cheminement, 
d’un travail assidu et de la persévérance, 
son art est un langage qui n’appartient 
pas au passé mais au contraire s’inscrit 
dans un monde contemporain. Dès le pre-
mier regard, l’œuvre nous devient familière 
comme un élément solide qui rassure ». 

Bruissement de l’eau et bal musette

Il y a bien d’autres raisons de faire un 
tour par le site Corot cet été. Balade 
découverte du patrimoine naturel et 
historique, exposition de mobylettes, 
ateliers de gravure et de peinture ou 
encore le Festival Champ libre qui vi-
vra sa seconde édition du 29 août au 
3 septembre, les centres d’intérêt ne 
manqueront pas. 

Pour ceux qui souhaitent simplement 
profiter de l’ombre des arbres et du 
bruissement de l’eau, un arrêt s’impose 
à la buvette. On peut s’y désaltérer 
tous les jours sauf le lundi de 14h00 
à 19h00 jusqu’au 4 septembre. Et tous 
les dimanches après-midi ce sera guin-
guette et bal musette.

Tout un programme

 i 30 JUIN AU 16 JUILLET : 
Exposition de mobylettes et 
exposition peintures du Centre 
d’arts plastiques et de cultures 
contemporaines.

 i 8 JUILLET : Balade contée 
avec les Passeurs d’histoires

 i 21 JUILLET AU 12 AOÛT : 
Exposition Ttitto Aguerre

 i 22, 23 JUILLET ET 12, 13 AOÛT : 
ateliers gravure sur verre et 
tirage cyanotype

 i 25 ET 26 JUILLET : 
Stage aquarelle

 i 29 AOÛT AU 3 SEPTEMBRE : 
Festival Champ libre

« Béron à tous les étages » par la Compagnie 
à tiroirs, 40 mn de jonglerie sans paroles 
pour petits et grands.

« Le théâtre des monstres » et la caravane 
des valises, moment de nostalgie populaire 
et vagabonde au son de l’orgue électrique.

Artistes reconnus ou en devenir, chacun a en commun l’amour de la musique 
et du public avec une bonne humeur communicative.

À vos agendas
COMME UN EFFET DE L’ART SCÈNE 
(les jeudis à 18h30)

 i 13 juillet 
 September drift , jazz 
square Curie (partenariat avec Le Jouvin)

 i 20 juillet 
Tam ! Tam ! Go ?, rock pop indie 
place Lasvergnas (partenariat avec Le Chiquito)

 i 27 juillet 
Sisters of Thrones, reprises piano-voix 
Fayolas (partenariat avec Fayolas, un quartier pour 
tous)

 i 3 août 
La marquise, reprises de chansons fran-
çaises, groove endiablé, public emballé ! 
Rue Vermorel (partenariat avec La Cigogne, le 
Pub des halles, La Cicogne, Burger-sur-Vienne)

 i 10 août 
Franck Dettinger, pop française 
Place Lénine (partenariat avec le Kebab Zohra)

 i 17 août  
Série limitée, reprises rock 
Cité Bellevue (partenariat avec Bellevue – Partage)

 i 24 août 
Bourbon street electric gumbo, Chicago blues 
Place Guy Moquet (partenariat avec le Bar à tain)

RENDEZ-VOUS EN TERRASSES 
(les mercredis à 18h00)

 i 12 juillet 
Béron à tous les étages , Cie à tiroirs

 i 19 juillet 
Mario, Cie Rue barrée

 i 26 juillet 
Chemins partagés, Cie Colporteurs de rêve

 i 2 août 
Vétolibraire, Cie Les barbus

 i 9 août 
La caravane des valises, Théâtre des 
monstres

 i 16 août 
Ça va foirer, Cie Epic c tout

 i 23 août 
Le chapiteau de la famille Zygote, 
Théâtre du vide poche

Info
Dans le cadre du 

festival Saxophonie, 
le Kosmopolitevich 

Orchestar se produira 
au site Corot samedi 

29 juillet à 16h30.
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Gérard
Fromanger

Artiste ultra contemporain
C’est une des grandes personnalités de la figuration narrative que la Halle aux grains accueille

pour une exposition exceptionnelle du 11 juillet au 17 septembre.
Rencontre avec un peintre plus que jamais connecté à son époque…

Nous ne sommes pas spectateurs 
mais acteurs, pas à côté du monde 

mais dans le monde

Bonjour  : Comment connaissez-vous 
Saint-Junien ?

Gérard Fromanger  : J’ai vécu avec une 
femme que j’ai beaucoup aimée et dont 
la grand-mère était ouvrière dans une 
ganterie de Saint-Junien. J’ai rencontré 
cette dame qui était craquante et à cette 
occasion, j’ai fait la connaissance de Lu-
cien Coindeau (aujourd’hui maire-adjoint 
chargé de la culture). On s’était promis 
qu’un jour on ferait une expo ici et ce jour 
est arrivé.  

B. On sait votre art engagé, avez-vous 
été particulièrement touché par le 
passé ouvrier et militant de la ville ?

G. F  : Qu’il existe des avenues Rosa-
Luxemburg et Élisée-Reclus à Saint-Junien 
m’avait stupéfié à l’époque où j’étais très 

militant. Exposer à Saint-Junien c’est une 
sorte de fidélité à un engagement et à une 
amitié. L’amitié passe par ce qu’on donne 
aux autres, par des œuvres, des faits, des 
preuves, ce n’est pas simplement dire 
« Bonjour ! ».

B. Le centre Pompidou vient de vous 
consacrer une rétrospective, cette 
reconnaissance est-elle pour vous un 
signe des temps ?

G. F : Il faudrait leur poser la question  ! 
Mais je peux dire que cela tombe bien car 
on est dans une période où la jeunesse est 
repolitisée. Les affaires publiques inté-
ressent à nouveau beaucoup de monde 
après toutes ces années fric. Je croise plein 
de jeunes dans les écoles où je suis invité 
pour qui la politique fait partie de leur vie 
autant que le ciel et les étoiles. Le public 
semble se retrouver dans les œuvres.

B. Qu’aimeriez-vous que le public voit 
dans les peintures qui vont être pré-
sentées cet été ?

G. F : Je préfère avoir la surprise. Je ne 
peux pas prévoir leurs réactions. J’essaie 
de leur donner dans mon petit geste 
des images à la hauteur de l’énergie du 
monde, de montrer que nous ne sommes 
pas spectateurs mais acteurs, pas à côté 

du monde mais dans le monde. S’ils com-
prennent cela c’est magnifique !  

Florence, rue d’Orchampt, 1975 Fromanger
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Après des études secondaires, Gérard Fromanger se consacre à sa 
passion pour l’art graphique. Remarqué par le sculpteur César qui lui 
prête son atelier et avec qui il travaille durant deux ans, il participe à 
l’aventure de la figuration narrative. Fondateur de l’Atelier des Beaux-

Arts en mai 1968 qui produisait des milliers d’affiches, il tourne ensuite des 
films-tracts avec Jean-Luc Godard. Très lié avec de nombreux artistes en qui 
il trouve des éléments moteurs de son processus de création, Gérard Froman-
ger utilise l’appareil photographique pour des prises de vues sans point de 
vue délibéré, sans cadrage privilégié. 

À noter
Si vous souhaitez rencontrer 
l’artiste rendez-vous le 12 

juillet à partir de 19h00, à 
l’occasion du vernissage de l’ex-
position.

Le saviez-vous

Itinéraires 
photographiques
en Limousin
Pour sa 8e édition, la manifestation 
reçoit l’artiste Charlie Abad du 1er 

août au 3 septembre à la Maison 
des Consuls. Une exposition de 
clichés en noir et blanc pour redé-
couvrir les rues de la capitale et le 
cœur de la province française des 
années 1972 à 1985.

Exposition ouverte tous les jours 
(sauf lundi) de 10h30 à 12h00 et 
de 15h30 à 18h30, entrée libre, 
accessible aux personnes à mobi-
lité réduite.

Exposition
Gérard Fromanger

DU 11/07 AU 17/09 2017
à la halle aux grains,

organisée en partenariat 
avec les associations « Im-
pact » et « Les amitiés de 

Saint-Junien ».

ENTRÉE LIBRE 
du mardi au dimanche 

de 10h30 à 12h00 
et de 15h30 à 18h30.

RENSEIGNEMENTS  
culturel@saint-junien.fr

du côté des assos p. 20
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du côté des assos

Les judokas se 
distinguent
L’ASSJ Judo ne cesse pas de surprendre, à sa manière, 
en ne faisant ni dans le clinquant ni dans le tonitruant. 
Et pourtant le club se distingue par bien des aspects. Le 
dernier ne datant que de six mois lorsqu’après trente-cinq 
ans de présidence, Philippe Virepinte a laissé les rênes 
à Nadège Coucaud, faisant ainsi de la section sportive la 
cinquième seulement, à Saint-Junien, à être dirigée par 
une femme. Un côté féminin que l’on retrouve au comité 
directeur où la parité est parfaitement respectée et dans 
les rangs même des judokas puisqu’avec 32% de femmes 
dans ses effectifs, la moyenne nationale est, en la matière, 
largement dépassée.

Avec ses 330 licenciés, l’ASSJ Judo est également, au 
niveau des effectifs, le premier club de judo de la Haute-
Vienne, le second du Limousin et figure parmi les dix 
premiers de la Nouvelle Aquitaine. Mais c’est aussi dans 
son fonctionnement qu’il est atypique comme le confirme 
Nadège Coucaud. «  Nous comptons un quart d’adultes, ce 
qui est peu courant, sans doute parce que nous ne privilé-
gions pas uniquement la compétition. Nous faisons aussi 
la préparation aux grades techniques, nous proposons un 
cours de taïso, une discipline douce qui participe à l’entre-
tien physique. En fait, nous souhaitons que tout le monde y 
trouve son compte que ce soit en compétition ou en sport 
d’épanouissement ».

En sportive accomplie, celle qui fut championne d’Europe 
de jujitsu ne néglige évidemment pas la compétition et 
souligne la chance qu’a le club de pouvoir compter sur 
deux enseignants salariés et une équipe de bénévoles, 
également diplômés, qui permettent d’encadrer parfaite-
ment les jeunes pour les conduire au meilleur niveau. Pour 
preuve, en jujitsu, quatre Saint-Juniauds ont participé en 
mars aux championnats du monde cadets et juniors et 
deux aux championnats d’Europe seniors qui viennent de 
se dérouler. En judo, ils sont trois juniors sélectionnés pour 
les championnats de France.

La jeune présidente affiche son ambition de développer 
encore le club qui n’hésite pas à faire des interventions en 
milieu scolaire pour faire la promotion de son sport.

Contact : judosaintjunien@gmail.com
06-13-35-02-34 / 05-55-02-27-52

Forum des associations 
1er et 2 septembre 2017
Initialement prévu en 2016 mais reporté du fait de 
l’implication de nombreuses associations dans l’or-
ganisation des Ostensions, le quatrième Forum des 
associations aura lieu cette année, les 1er et 2 sep-
tembre, salle des Congrès. Le vendredi soir, la muni-
cipalité recevra les bénévoles, le samedi, le public est 
invité à découvrir les associations locales.

Hervé Beaudet, premier adjoint au maire explique 
l’intérêt de cette manifestation.

Bonjour : Pourquoi un Forum des associations ?
Hervé Beaudet  : Chacun connaît le dynamisme de la vie 
associative à Saint-Junien. C’est un formidable creuset 
d’initiatives, de talents, de passions. Le monde associatif 
est aussi l’espace de rencontres, de solidarité, de partage 
indispensables à la cohésion sociale. C’est toute cette ri-
chesse qui sera mise en évidence durant deux jours lors du 
Forum. Ce sera aussi le lieu pour saluer l’engagement de 
tous les bénévoles qui font vivre ces associations. Le Fo-
rum en est leur vitrine.

B : Que trouvera-t-on au forum ?
HB : Chaque association participante (elles étaient une 
centaine en 2011) disposera d’un stand pour présenter ses 
activités. Le public pourra s’informer, découvrir l’éventail 
de ce qu’offrent les associations, échanger avec les béné-
voles. Le visiteur aura le loisir, pour lui-même ou pour son 
enfant de choisir de s’inscrire à telle ou telle activité. Cela 
s’adresse aux nouveaux arrivants mais pas seulement 
puisque la vie associative se diversifie en permanence.

B : Des animations sont-elles prévues ?

HB : Nous donnons la possibilité aux associations qui le 
souhaitent de faire des démonstrations et de son côté la 
ville envisage une animation musicale, mais pour l’heure 
rien n’est arrêté. Nous ferons tout pour que le samedi soit 
un moment fort de rencontres, un moment de fête et de 
convivialité pour tous. J’invite tous les Saint-Juniauds et les 
habitants des territoires alentours à participer au Forum.

Contact : service Sport et Manifestations
05 55 43 06 87

Volley : pour le 
jeu avant tout
C’est une des plus petites sections 
sportives de la ville mais pas la moins 
sympathique. L’ASSJ Volley cultive le 
plaisir de jouer. Et cela se ressent dès 
le début de l’entraînement. Il faut peut-
être y chercher l’effet de la mixité car 
en championnat UFOLEP, femmes et 
hommes jouent ensemble. « Ça se 
passe bien, c’est très agréable » confie 
avec le sourire Line Coltel, la secrétaire 
du club. Un sentiment que partage Ma-
rie Delavie, la présidente qui insiste sur 
le côté loisir de leur pratique.

« Cela ne nous empêche pas de participer sé-
rieusement au championnat où nous avons 
deux équipes engagées, une en élite et une 
en excellence » précise Marie Delavie. Ce 
qui constitue déjà une belle preuve d’assi-
duité des joueurs car avec une vingtaine 
seulement de licenciés, présenter des 
équipes complètes à chaque match n’est 
pas une mince gageure.

Au moment où les résultats de l’équipe 
de France bonifient l’image de la disci-
pline, l’une des plus pratiquées dans le 
monde, cet apparent manque d’attrait 
pourrait laisser perplexe. « Nous n’avons 
pas les moyens d’avoir une école de vol-
ley, explique la présidente. Nous n’ac-
cueillons qu’à partir de 16 ans, ce qui 
complique un peu le renouvellement de 
nos effectifs. Et il est préférable de venir 
avec déjà un minimum de pratique car le 
volley est un sport très technique où l’on 
ne prend véritablement de plaisir qu’à un 
certain niveau. Mais bien entendu tout 
le monde peut venir essayer. Jeunes et 
moins jeunes sont les bienvenus ». 

Comme chaque année, le club partici-
pera à la semaine « Sentez-vous sport ! » 
en septembre prochain, l’occasion de 
faire découvrir au plus grand nombre 
que le volley est un sport très ludique. 
Les entraînements ont lieu les mardis et 
jeudis au gymnase Pierre-Dupuy.

Contact : Marie Delavie, 06 02 67 64 20

Prendre l’air
Les membres de l’aéro-club de Saint-
Junien ont une obsession  : quitter le 
plus souvent possible le plancher des 
vaches à bord d’avions ou d’ULM et de 
partager largement leur plaisir de voler, 
leur intérêt pour tout ce qui touche à 
l’aéronautique.

Le 10 mai, sur l’aérodrome Maryse-Bas-
tié, ils recevaient le Royal Air Squadron 
et une quarantaine de collègiens de 
Saint-Mathieu pour une journée décou-
verte des métiers de l’aviation. Opéra-
tion réussie pour les élèves qui passaient 
cette année leur Brevet d’initiation aéro-
nautique (BIA). « Nous participons depuis 4 
ans à la formation au BIA, rappelle Alain 
Collignon, président de l’aéro-club. C’est 
une manière d’ouvrir une porte sur l’aéro-
nautique aux collégiens et lycéens ».

Avec deux instructeurs avion et bien-
tôt quatre pour l’ULM, le club accueille, 
tous les ans, 25 personnes qui sou-
haitent devenir pilotes et qui peuvent 
bénéficier des compétences de forma-
teurs de haut vol.

Bien entendu, les 80 adhérents de 
l’aéro-club sont avant tout pilotes et 
peuvent compter sur les 2 avions et les 2 
ULM du club pour vivre leur passion dans 
un environnement idéal. « Nous bénéfi-
cions d’une piste dégagée, sans contrainte 
aéroportuaire. Nous sommes des privilé-
giés » se réjouit Alain Collignon.

Le succès du premier club ULM de la 
région s’explique en partie par cet 
environnement mais aussi par l’esprit 
club auquel tient particulièrement son 
président. « Nos adhérents ne sont pas 
des consommateurs qui se contentent de 
venir, voler et repartir. Il y a une vraie vie 
de groupe. Nous ne manquons jamais de 
mains pour entretenir nos appareils, nos 
installations ou pour participer aux diffé-
rentes animations que nous organisons ».

Tous se retrouvent pour la préparation 
de Légend’Air dont la prochaine édition 
se déroulera les 9 et 10 septembre.

Contact : 
Alain Collignon 06 64 68 49 17
Aéro-club 05 55 02 97 04

So british,
mais pas que
En peignant la vache en résine qui trône 
depuis mars place Lasvergnas, le Centre 
d’arts plastiques et de cultures contem-
poraines (CAPCC) a mis une petite 
touche pop sur la ville et capté l’atten-
tion du public sur ses activités. L’asso-
ciation présidée par Corinne Tromas 
et animée par Lindsay Cox n’est pas 
avare de ses coups de pinceau. C’est elle 
notamment qui a restauré le reliquaire 
marin installé au parc Bellevue.

Le CAPCC est avant tout une école 
d’art dans laquelle petits (à partir de 8 
ans) et grands s’ouvrent aux différentes 
techniques picturales. Tout commence 
par le dessin. « Le dessin est primordial, 
insiste Lindsay Cox. C’est libérateur pour 
le reste, si on ne sait pas dessiner, on ne 
peut pas aller vers autre chose ». Le geste 
est essentiel mais l’étude des propor-
tions lorsque l’on travaille le portrait ou 
la perspective, la composition et l’équi-
libre des couleurs lorsqu’on fait un pay-
sage ne le sont pas moins.

Cette année, Lindsay accompagne 8 
enfants et 24 adultes dans leurs dé-
marches artistiques avec une approche 
pédagogique et une bienveillance qui 
séduisent. Ses élèves, britanniques pour 
beaucoup, fréquentent les cours plu-
sieurs années et souvent, reviennent 
après une interruption. « La démarche est 
très individualisée, explique Corinne Tro-
mas, ce qui permet à tous de progresser.

Tout au long de l’année, des cycles 
d’études de 5 à 6 semaines sont consa-
crés à différentes techniques, diffé-
rentes formes d’expressions. Les ateliers 
se déroulent dans une salle au pied du 
bâtiment A1 de la cité Bellevue. Le travail 
débouche sur 2 à 3 expositions par an.

Les cours se payent au cycle ou à l’année 
(le cycle : 35€ enfant, 45€ adulte ; l’an-
née : 158€ enfant, 203€ adulte). L’asso-
ciation fournit tout le matériel.

Contact :
Corinne Tromas, 06 86 61 07 95
Lindsay Cox, 05 45 71 08 71
Artsplastiques.capcc@gmail.com
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la tribune agenda

Juillet

 i1er au 23 juillet
Exposition
Les mobylettes
Site Corot

 i8 juillet
Fête des quartiers
Parc Bellevue

 i12 juillet au 23 août
Les mercredis à 18h00

Rendez-vous en terrasses
Programme page 19
Abbaye de Saint-Amand

 i13 juillet au 24 août
Les jeudis à 18h30

Comme un effet de l’Art 
Scène
Programme page 19
En ville

 i14 juillet
Vide-grenier solidaire et 
artistique
La Fraternelle
La Mégisserie

 i14 juillet à 22h00
Fête nationale
Feu d’artifice et bal 
populaire
Aérodrome

 i16 juillet à 7h00
Concours de pêche
Bords de Vienne

 i21 juillet au 12 août
Sculpture
Exposition de Ttitto 
Aguerre
Moulin-Brice - Site Corot

 i24 au 29 juillet
Festival
Saxophonie
Divers lieux

 i30 juillet à 21h00
Labyrinthe de la voix
The Barberettes
La Mégisserie

 i1er août au 3 septembre
Itinéraires photographiques 
en Limousin
Expo Charlie Abad
Maison des consuls

Août

 i6 août à 14h00
Concours de pétanque
Place Lacôte

 i8 au 12 août
Festival
Cuivres en fête
Divers lieux

 i18 août à 11h00
Cyclisme
Tour du Limousin
Champ de foire

 i20 août
Fête artisanale
La Fabrique

 i26 et 27 août
Fête du camion
Circuit de la ville

 i29 août à 20h00
Basket
CSP/Boulazac
match Espoirs à 17h00
Palais des sports

 i29 août au 3 septembre
Festival
Champ libre
Site Corot

Septembre

 i2 septembre
Forum des associations
Salle des congrès

 i9 septembre à 14h00
Cyclisme
Course St-Junien/St-Junien
Champ de foire

 i9 et 10 septembre
Fête aérienne
Légend’Air
Aérodrome

 i16 et 17 septembre
Journées du patrimoine

 i23 et 24 septembre
Mécanique
Rallye Vienne Glane

 i24 septembre
Virades de l’espoir
Salle des congrès

 i30 septembre
Prévention
1, 2, 3, Sauvez !
Halle aux grains

 i30 septembre et 1er 
octobre 

Salon de l’auto
Champ de foire

Octobre

 i7 et 8 octobre
Mécanique
Bourse d’échanges du 
CVAM
Salle des congrès

 i14 octobre
Randonnée
Marche des potirons
Salle des congrès

 i15 octobre à 9h00
Kermesse du Club de 
l’amitié
Salle des fêtes

 i21 et 22 octobre
Fête des artisans laines
Halle aux grains

 i24 octobre au 5 novembre
Centenaire 14-18
Le corps expéditionnaire 
russe en France
Maison des consuls

 i27 octobre au 5 novembre
Centenaire 14-18
Dessins d’Eugène Alluaud
Halle aux grains

Novembre

 i3 au 5 novembre
Salon des vignerons et des 
gourmets
Salle des congrès

 i11 novembre
Fête du cidre et de la 
châtaigne
Glane

 i12 novembre à 8h00
Marche – VTT
Randonnée des gantiers
Salle des congrès

Décembre

 i2 décembre à 20h30
Gala de boxe
Palais des sports

 i3 décembre à 15h00
Orchestre d’harmonie
Concert de Noël
Salle des congrès

 i8 et 9 décembre
Téléthon
Salle des fêtes, Salle des 
congrès

 i16 décembre
Marché de Noël
Place La côte

 i16 décembre
Football en salle
Tournoi U7/U9

 i22 décembre à 18h00
Marche des illuminations
Rendez-vous champ de foire

Si vous pensiez que le peuple français n’était plus en me-
sure d’exprimer son mécontentement vis-à-vis de la classe 
politique et des partis politiques dits traditionnels, vous 
vous êtes trompés. Mais rassurez-vous, vous n’étiez pas les 
seuls. Il y a un an, nous avions – un peu trop tôt – anticipé 
un second tour Hollande-Sarkozy. Quelques primaires plus 
tard, aux effets secondaires ravageurs, les ténors sortent 
laminés. Puis, les « affaires », comme on dit pudiquement, 
ont plombé celui pour qui la route de l’Elysée semblait 
grande ouverte. Vint alors le premier tour de la présiden-
tielle et son lot de surprises, que les sondages avaient d’ail-
leurs pour le coup bien prévues. Pour le nouveau Président 
de la République un nouveau défi s’annonçait, construire sa 
majorité présidentielle à l’Assemblée Nationale. 

De cette situation, bien des analystes très savants avaient 
prédit  : « il sera difficile à M. Macron d’obtenir une majo-
rité à l’Assemblée Nationale dans le pays avec tous ces 
candidat(e)s novices qui auront à affronter des poids du 
PS, de LR. Il devra composer ». Le second tour des élections 
législatives a livré son verdict  : les nouveaux venus de La 
République en Marche ont tout gagné ou presque tout. 

Il ne faut pas tourner autour du pot : le « dégagisme macro-
nien » a fonctionné. Plus de baronnie installée, plus d’héri-
tage politique fléché, plus d’assurance vie politique. C’est le 
grand chamboule-tout. La vieille politique est morte. Mais 
en est-on bien sûr ? 

Car, une question reste lancinante : mais pour quoi faire ? 
Si la victoire de M. Macron est incontestable au plan institu-
tionnel, les vrais gagnants restent les abstentionnistes qui, 
sans soutenir les candidats de M. Macron, ont contribué à 
leur succès. Dès lors avec 16 % des inscrits, M. Macron ob-
tient 80 % des députés. Il y a là un hiatus entre les résultats 
et les votes qui interrogent sur la consistance de la légiti-
mité démocratique de cette nouvelle Assemblée Nationale. 
Au bout du compte, un Français sur deux est en recherche 
d’alternative politique différente. 

Mais, ce chamboulement se résume-t-il simplement à avoir 
ouvert une trappe de l’histoire pour nombre d’hommes et 
de femmes politiques ? Va-t-on assister à la mise en œuvre 
d’un programme qui va révolutionner les politiques menées 
depuis deux décennies ? Rien n’est moins sûr.

À bien examiner le programme de M. Macron, dans le dé-
tail, et non pas seulement dans sa généralité séduisante, il 
apparaît que ce sont bien les suites des politiques libérales, 
prônant l’austérité, la réduction de la dépense publique, la 
baisse du nombre des fonctionnaires qui vont être mises 
en œuvre. Sans évoquer les nouvelles dispositions de la 
« loi travail », qui seront prises au travers du mécanisme 
des ordonnances (dont on va très vite entendre reparler), 
quelques éléments du programme vont eux aussi déclen-
cher quelques belles passes d’armes : 

> Augmentation du salaire net par la suppression des cotisa-
tions salariales et patronales sur les salaires. L’idée semble 
généreuse, mais elle s’accompagnera immédiatement 
d’une hausse de la CSG sur ces mêmes salaires. 

> Suppression de la taxe d’habitation, une belle idée que de 
supprimer cet impôt injuste. Mais l’État va devoir trouver 10 
milliards pour compenser aux collectivités locales la perte 
de cette ressource (qui constitue 36 % du budget des com-
munes). Pour l’instant rien n’est dit pour le financement de 
cette mesure.

> Instauration d’un régime assurance chômage universel 
destiné aux travailleurs non-salariés (artisans, professions 
libérales, commerçants, etc.). Là aussi, l’idée est généreuse. 
Mais il va falloir réaliser de très sérieuses économies par ail-
leurs pour renflouer les caisses de l’Unedic et financer ces 
nouvelles mesures. 

La séquence électorale terminée, reste donc à passer aux 
actes pour le gouvernement Macron. Élu(e)s locaux, nous 
attendons une attention particulière du nouveau gouverne-
ment sur les collectivités locales, et à tout le moins l’enga-
gement d’un dialogue constructif. 

Groupe Ensemble pour Saint-Junien

PRÉSIDENTIELLES – LÉGISLATIVES
Le grand chamboule tout

Retrouvez l’information au quotidien sur le site Internet  :

www.saint-junien.fr

et sur notre page Facebook

cherchez «  ville de Saint-Junien  »

Plus d’infos sur le web
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Voilà maintenant trois mois que l’entreprise Hermès oc-
cupe ses nouveaux locaux en bord de Vienne. Gantiers et 

maroquiniers travaillent désormais dans un environnement 
architectural et technique de grande qualité.

La réalisation de ce projet, rendue possible par l’engagement 
des élus de la Communauté de communes et le travail de ses 

services en lien avec l’entreprise Hermès, est symbolique à plus 
d’un titre. Elle constitue le premier acte de l’opération de réha-

bilitation de cette partie des berges de la Vienne qui trouvera 
son aboutissement avec l’ouverture, dans deux ans, de la cité du 

cuir. Elle est, sur le plan économique, une véritable bouffée d’oxy-
gène puisqu’à terme 120 emplois auront été créés dans l’atelier de 

maroquinerie. Elle est la vitrine du dynamisme de notre commune 
qui, dans un climat général plutôt morose, sait trouver et fédérer les 

énergies qui permettent d’éclairer son avenir. Elle témoigne enfin de la 
capacité des collectivités locales à agir pour le bien commun.

C’est avec la même détermination que nous entreprenons en partenariat 
avec la Chambre de commerce et d’industrie de la Haute-Vienne, une dé-

marche de redynamisation du commerce de centre-ville. Là encore, les 
enjeux sont multiples. Il s’agit, bien entendu, de préserver et développer 

une activité économique. Il s’agit d’étoffer l’offre commerciale au bénéfice 
de nos administrés. Il s’agit aussi d’améliorer l’attractivité de la ville et de 
conserver un cadre de vie agréable. Les conclusions des enquêtes et études 
en cours seront rendues à la rentrée et nous permettrons de définir une 
stratégie pour développer le potentiel commercial du centre-ville.

En attendant, la période estivale s’est ouverte et, avec elle, la saison d’ani-
mations festives et culturelles que la municipalité et les associations pro-
posent tout au long de l’été. Concerts, spectacles familiaux, expositions, il y 

aura tous les jours une occasion de profiter pleinement de ces moments de 
découverte, de partage et d’émotion.

Je vous souhaite, à toutes et à tous de bonnes vacances

édito

Pierre Allard
Maire de Saint-Junien

La commune sait trouver et fédérer les énergies 
qui éclairent son avenir
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mouvement

Lieu de vies
Après deux ans de travaux, le Pôle gériatrique a vu le jour au mois de mars sur le site de Chantemerle.

Plus lumineux et mieux adapté aux besoins des résidents,
la naissance de ce nouveau bâtiment s’est accompagnée de changements notables en interne.

Deux ans de travaux, 6 300 m², 12 mil-
lions d’investissements, 80 résidents 
déplacés en une seule journée  : la 
naissance du Pôle gériatrique de 
Chantemerle a été un événement qui 
fera date à Saint-Junien. Dans un souci 
de cohérence, le bâtiment rassemble 
désormais l’ensemble des services et 
unités dédiés aux personnes âgées et 
possède au total 90 lits, un accueil de 
jour – qui est passé de 2 à 6 places – et 
un hébergement temporaire de 10 lits. 
L’arrivée de ce nouvel édifice a en outre 
permis la création de 1,8 équivalent 
temps plein d’un emploi d’infirmier, 
2,3 équivalents temps plein d’aide-soi-
gnant et de 0,2 équivalent temps plein 
de psychologue.

« Nous en avons profité pour amélio-
rer les prestations »

Clair, grâce à ses nombreux patios, 
vaste, avec désormais un seul étage, le 
Pôle gériatrique de Chantemerle offre 
un outil de travail adapté aux besoins et 

aux demandes actuelles. Toutefois, l’ac-
compagnement de ces évolutions était 
nécessaire. « L’important était que les gens 
soient préparés car ce bâtiment demande 
une logistique différente  » souligne Eric 
Brunet, directeur de l’hôpital de Saint-
Junien. « Nous avons réorganisé l’exis-
tant afin de décharger les services ajoute 
le directeur adjoint Hervé Meunier. 
Certaines tâches comme la vaisselle par 
exemple, ont été recentrées dans l’hôtelle-
rie centrale. Les petits déjeuners sont servis 
en chambre. Nous en avons aussi profité 
pour améliorer les prestations par rapport 
aux familles et nous avons maintenant un 
responsable de l’équipe hôtelière. » 

L’anticipation a également été au ren-
dez-vous pour le déménagement des 
80 personnes âgées qui s’est ainsi dé-
roulé tout en douceur. « Nous voulions 
avant tout préserver l’équilibre psy-
chologique de nos résidents. Lorsqu’ils 
déménagent, il y a toujours une forme 
d’inquiétude et avec l’expérience nous sa-

vons que certains se sentent mal. On les 
a donc préparés depuis décembre 2016 ». 
« Régulièrement nous venions voir avec 
eux l’avancée des travaux et je faisais 
des photos pour ceux qui ne pouvaient 
pas se déplacer, explique Nathalie Moi-
nard animatrice à l’EHPAD. Puis, chaque 
jour, nous faisions deux ou trois cartons 
et cela est devenu une activité à part 
entière. » De même, les groupes de pa-
roles mis en place pour l’occasion sont 
toujours actifs, l’occasion de « parler de 
leurs craintes, de les rassurer, de ce qu’ils 
aiment ou pas et de leurs idées » assure la 
professionnelle. 

S’il reste encore quelques ajuste-
ments à effectuer, « le nettoyage de la 
façade de l’ancien bâtiment de Chante-
merle et un peu de décoration pour tout 
harmoniser », reconnaît Eric Brunet, de 
l’avis général, le nouveau site constitue 
sans nul doute un très bel outil de tra-
vail au service des aînés, de leur famille 
et de l’aménagement du territoire.  

Nos aînés

Ce bâtiment demande une logistique différente

Plus clair grâce à ses nombreux patios et plus vaste, le Pôle gériatrique de Chantemerle 
est adapté aux besoins et aux demandes actuelles
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«  À Bellevue, ma chambre 
était très bien. Je me plaisais 

en bas avec les arbres, les petits 
oiseaux, les fleurs. Au début, je dois 

reconnaître que le changement m‘a un 
peu perturbée surtout pour me repé-
rer mais maintenant, tout me plaît  ! 
Avant je n’avais pas la douche dans 
ma chambre par exemple. Il y a désor-
mais plus d’activités et puis on s’est 
retrouvé avec les copines qui sont aussi 
au premier étage. » 

« Tout me plaît ! »
Marie-Berthe Toulisse, 
87 ans

Marie-Berthe Toulisse résidente à l’EHPAD 
depuis trois ans. 

Chaque secteur possède désormais son 
propre réfectoire.

Les nouvelles chambres sont toutes 
équipées d’une salle de bain.

Quel avenir 
pour le site
de Bellevue
Construit dans les années 
70, l’ancien EHPAD est dé-
sormais vide. Une situation 
qui ne devrait pas perdurer se-
lon Pierre Allard, maire de Saint-
Junien : « Ces locaux ne vont pas 
rester vacants car ils peuvent 
s’abîmer et risquent d’être squat-
tés. L’idée est que nous puissions 
les réutiliser pour en faire des 
bureaux administratifs ce qui 
nous permettrait du même coup 
de libérer de la place pour les 
consultations externes ou éven-
tuellement pour la création de 
chambres. Nous espérons que 
cela pourra être réalisé dans les 
deux ou trois ans à venir. »

Ouverture en janvier
de l’unité Alzheimer

Située au 1er étage, l’unité Alzheimer de 
12 lits déjà pourvus, sera fonctionnelle 
dans le courant du mois de janvier 
2018. L’ouverture de cet espace sécu-
risé donnant sur un jardin en terrasse, 
s’accompagne du recrutement de 6 
agents de service hospitalier qualifiés. 
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Re-naissance
Deux pièces majeures du mobilier de la collégiale de Saint-Junien font l’objet d’une restauration : 

la lame funéraire de Martial Formier et la châsse de crucifixion. 
Une démarche de sauvegarde et de valorisation du patrimoine local 

qui permettra à tous de découvrir ou de redécouvrir une partie de la richesse historique de la ville

Tous les habitants connaissent leur 
existence mais peu y prêtent attention. 
Il en va ainsi du patrimoine local qui 
faitpartie des meubles au fil du temps. 
Et pourtant, la collégiale renferme en 
son sein de véritables trésors. Petit 
bijou du XIIIème siècle, la châsse est 
recouverte de plusieurs plaques de 
cuivre et illustrée d’une iconogra-
phie en émail champlevé. Conservée 
depuis 1995 dans la crypte Saint-Mar-
tial, l’objet souffrait de l’humidité. « La 
conservatrice du musée des Beaux-Arts 
de Limoges nous avait alertés sur la pré-
sence de condensation dans la vitrine où 
était placée la châsse, explique Blandine 
Lamy du service patrimoine à la mairie 
de Saint-Junien. Il était donc urgent de la 
déplacer et d’examiner son état. » 

Plus d’un mois de travail

Une première analyse de l’objet a per-
mis de confirmer que l’âme en bois est 
bien celle d’origine du 13e siècle, en 
raison notamment de la présence d’une 

logette destinée à accueillir les reliques. 
La restauratrice Lise Bastardoz a donc 
scruté l’œuvre sous toutes les coutures. 
« Le bois n’est pas abîmé mais sa surface 
comportait beaucoup de mousses et de 
champignons ce qui a demandé plus d’un 
mois de travail dans l’atelier de la profes-
sionnelle », précise Blandine. Afin d’évi-
ter tout risque de détérioration future, 
le précieux ouvrage sera désormais 
placé dans une nouvelle vitrine sécuri-
sée aux conditions de conservation 
optimales, installée à proximité du tom-
beau de Saint-Junien. Plus vaste que la 
précédente, elle pourra abriter d’autres 
objets d’orfèvrerie provenant de la col-
légiale ou d’autres édifices du territoire.

Un travail délicat

Dans le même temps, l’attention 
s’est portée sur la lame funéraire de 
Martial Formier, abbé de Saint-Jean 
d’Angély et chanoine de Saint-Junien. 
Réalisée au XVIe siècle, cette pièce 
représente l’homme d’église les mains 

jointes en prière, revêtu des vêtements 
sacerdotaux et entouré de nombreux 
personnages. Les détails devenant de 
plus en plus difficiles à percevoir en 
comparaison d’une photographie prise 
en 1890 (voir ci-dessus), il était là aussi 
temps de procéder à une restauration. 
La restauratrice a tout d’abord nettoyé 
la lame grâce à une projection d’abra-
sif végétal à base de poudre de noyau 
d’abricot, avant de la dépoussiérer au 
pinceau et d’appliquer une cire de pro-
tection et une résine colorée permet-
tant de retrouver son éclat et sa lisibi-
lité d’origine. Un travail délicat qui a été 
effectué sur place durant deux jours au 
mois d’avril dernier. 

Patrimoine

Coût de l’opération

Le musée des Beaux-Arts de Limoges avait alerté sur la présence 
de condensation dans la vitrine

41 806 € TTC (restauration de la 
châsse et de la lame, création et 
installation de la vitrine) financés à 
50 % de subventions de l’État et par 
une aide de 4 000€ de l’association 
« La sauvegarde de l’Art Français ».

So
ur

ce
 : 

D
R

A
C

Visibles sur cette photo prise en 1890 par Ernest 
Rupin, les détails ne l’étaient presque plus.

La Châsse, après restauration.
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Du changement pour les titres d’identité
Désormais, seules les mairies équipées d’une station biométrique instruisent les demandes de cartes d’identité 
et de passeport. Une mesure qui engendre un surcroit d’activité au service état civil-affaires générales.

Depuis le 15 mars dernier, les modali-
tés de délivrance des cartes nationales 
d’identité et des passeports ont évo-
lué. Ainsi, que vous habitiez à Paris, 
Marseille ou Lyon, vous pouvez déposer 
votre dossier à Saint-Junien ou dans 
n’importe quelle commune de France 
- même si vous n’y résidez pas-, pourvu 
qu’elle possède une station biomé-
trique. En Haute-Vienne, 14 com-
munes dont Saint-Junien, sont équi-
pées et 35 sur tout le territoire limousin 
(voir encadré). Ces nouvelles modalités 
permettront de sécuriser la carte na-
tionale d’identité, un titre désormais 
valable 15 ans et qui reste gratuit, sauf 
en cas de perte ou de vol. « Cette station 
a été fournie par l’Agence nationale des 
titres sécurisés et permet de prendre les 
empreintes digitales explique Isabelle 
Bréchelière, responsable du service 
état civil-affaires générales de la mairie 
de Saint-Junien, mais nous n’en avons 

qu’une, alors pour limiter l’attente du pu-
blic au guichet, il faut désormais prendre 
rendez-vous avant de venir faire instruire 
une demande. »

3 mois d’attente

Depuis la mise en place de cette me-
sure, la commune a enregistré une forte 
hausse du nombre de demandes  : 530 
ont été traitées entre le 1er janvier et le 
15 juin 2017, il y en avait 693 pour l’en-
semble de l’année 2016. « Nous avons 
effectivement des dossiers provenant de 
communes limitrophes. La plupart des 
villes ont mis en place des rendez-vous pour 
gérer l’affluence. Nous avons dû nous y ré-
soudre également » poursuit-elle. À cela, il 
faut ajouter que la commune a procédé 
au recrutement d’un agent qui vient 
renforcer l’équipe car les dossiers vont 
« sûrement être multipliés par plus de deux 
» assure Isabelle Bréchelière. 

Pour l’instant, le délai d’attente reste 
identique  : trois semaines pour les 
cartes d’identité et les passeports mais 
il y a fort à parier qu’il se rallonge dans 
les semaines à venir. Alors, si vous par-
tez à l’étranger soyez prévoyants…

ii Bellac

ii Condat-sur-Vienne

ii Eymoutiers

ii Isle

ii Rochechouart

ii Saint-Junien

ii Saint-Yrieix –la-Perche

ii Limoges

ii Couzeix

ii Ambazac

ii Panazol

ii Aixe-sur-Vienne

ii Bessines-sur-Gartempe

ii Saint-Léonard-de-Noblat

Démarches 
administratives

Un formulaire de pré-demande en 
ligne est disponible sur le site de 
l’agence nationale des titres sécuri-
sés : https://ants.gouv.fr/

Cette démarche facilite le travail des 
agents qui instruiront votre dossier 
mais ne vous dispense pas de vous 
rendre personnellement en mairie, sur 
rendez-vous, pour la prise de vos em-
preintes. Il faut également être muni 
de votre ancienne carte d’identité, 
deux photos d’identité et un justifica-
tif de domicile.

Pensez à la pré-demande !

La station biométrique 
permet de prendre sur place 
les empreintes du demandeur.

Les 14 mairies équipées 
en Haute-Vienne
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Le sport
à Saint-Junien

Porté par des équipements de qualité et un fort maillage associatif, le sport est au cœur de la vie municipale.
À chaque saison, de beaux résultats viennent couronner cette implication collective.

La passion du partage

Depuis toujours le sport à Saint-Junien 
est bien plus qu’une simple compila-
tion d’activités physiques. C’est un 
état d’esprit qui rassemble des valeurs 
de solidarité, d’entraide et d’égalité. 
« Pour moi, le Palais des sports construit 
dans les années 60 est le symbole de cette 
volonté politique, avance Jacques Rivet, 
responsable du service sports et mani-
festations de la ville de Saint-Junien. 
Quand on voit sa taille pour l’époque, on 
se dit que, déjà, ce côté social, cette envie 
de partager étaient déjà très forts et 
pèse aujourd’hui encore. De même, peu 
de communes ont des éducateurs spor-
tifs territoriaux qui interviennent dans 
les écoles. Cela permet de proposer des 
activités, de rencontrer les jeunes et de 

travailler avec les enseignants car pour 
nous, tout est lié. » C’est ainsi qu’au fil du 
temps, les équipements sportifs se sont 
multipliés dans la commune (voir enca-
dré) favorisant du même coup la nais-
sance de nombreuses associations. 
Ainsi, de l’athlétisme au badminton en 
passant par le ball-trap, le BMX, la boxe, 
l’escrime ou encore les échecs, tous les 
sports ou presque sont désormais re-
présentés dans la cité gantière. « Depuis 
dix ans nous assistons à une belle évolu-
tion du nombre de licenciés qui augmente 
de manière significative, assure Cécile 
Pignier salariée de l’ASSJ Omnisports. 
Cela vient de l’attractivité des structures, 
du dynamisme des associations et de leur 
diversité ».

Accompagner pour assurer pérennité 
et développement

L’ASSJ Omnisports accompagne ac-
tuellement 31 sections dans leurs 
démarches administratives, un coup 
de main non négligeable pour assurer 
leur pérennité et leur développement. 
« Nous sommes une union d’associations, 
poursuit-elle. Chaque section est indé-
pendante avec son propre bureau, son 
propre budget et nous sommes un support 
administratif. Nous les aidons pour le mon-
tage des dossiers de subvention, d’emploi, 
de changement de bureaux, de statuts, de 
modification du règlement intérieur, etc. 
Nous intervenons également pour le prêt 
de matériel tel que des vidéo-projecteurs 

Un état d’esprit qui rassemble des valeurs de solidarité, 
d’entraide et d’égalité
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ou des écrans. Et puis, depuis le début de 
l’année, nous avons mis en place la passe-
relle sport-santé (voir encadré NDLR) ». 

Solidement encadrées et soutenues 
dans leurs initiatives, certaines de trou-
ver des infrastructures de qualité, les as-
sociations sportives de la ville peuvent 
donc se consacrer pleinement aux per-
formances de leurs licenciés. « En 2016, 
de nombreuses sections se sont distin-
guées aux niveaux régional, national 
et mondial : la force athlétique, l’athlé-
tisme et le judo pour ne citer qu’elles, ont 
fait briller les couleurs de Saint-Junien 
à l’extérieur de nos frontières. Avec les 
jeunes athlètes espoirs, ce sont les fémi-

nines qui se sont imposées en individuel 
et dans les sports collectifs tels que le 
hand-ball en ramenant plusieurs titres 
nationaux. Ces excellents résultats sont 
le fruit d’entraînements assidus bien sûr 
mais aussi de la passion des encadrants 
qui peuvent s’appuyer sur l’aide financière 
et matérielle ainsi que sur les moyens hu-
mains qu’offre la municipalité. » 

Zoom sur

Parc municipal des sports avec 
piste d’athlétisme, Palais des 
sports, Gymnase des Charmilles, 
Gymnase Pierre Dupuy, Stand 
de tir, Salle de tir, Circuit auto-
cross et camion cross, Piste de 
bi-cross, Espace fitness, Centre 
aqua-récréatif, Aérodrome Ma-
ryse Bastié

Pour connaître les heures d’ou-
verture et les modalités d’accès 
contacter le service sports et 
manifestations au 05.55.43.06.87 
ou par mail : sports-manifesta-
tions@saint-junien.fr

Les équipe-
ments sportifs 

de la ville

Le sport
à Saint-Junien c’est…

ii 4500 licenciés

ii 50 associations sportives 

ii 100 éducateurs sportifs 

ii 116 athlètes de haut 
niveau (dont 6 internatio-
naux) 

Sport santé
Depuis le mois de février une passerelle sport santé a ouvert à Saint-Ju-
nien. Cette association créée sur les recommandations de l’agence régio-
nale de santé (ARS) et de la direction régionale de la jeunesse et des sports 
(DRJSCS), a pour objectif d’inciter les personnes sédentaires ou souffrant  
de pathologies diverses (surpoids, diabète, insuffisance respiratoire, pro-
blèmes coronariens, etc.) à pratiquer une activité physique régulière. 
Après avoir consulté son médecin généraliste, les patients sont invités à 
prendre rendez-vous auprès de l’ASSJ Omnisports qui leur indiquera les 
sections sportives pouvant les accueillir pour une vingtaine de séances de 
remise en forme gratuites dispensées par un éducateur diplômé. À eux 
ensuite de prendre leur licence dans une des 31 sections de l’ASSJ. 

ASSJ Omnisports 1 place Auguste Roche, 1er étage, 05 87 41 44 07

LE MOT DE L’ÉLU

Hervé Beaudet,
adjoint en charge de la poli-
tique sportive communale 

«  La municipalité est aux côtés 
des sections en les aidant finan-
cièrement bien sûr mais aussi sur 
le plan logistique et technique 
en mettant des salles et du per-
sonnel à disposition pour leurs 
différentes manifestations. Et 
les clubs nous le rendent bien en 
faisant rayonner la ville de 
Saint-Junien un peu partout en 
France et à l’étranger. Du côté 
des infrastructures nous avons 
conscience qu’il reste des choses 
à faire, les projets seront bien réa-
lisés mais les fortes contraintes 
budgétaires que nous subissons 
depuis trois ans nous obligent à 
être un peu plus patients. »
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Pour que tout roule…
Le 18 août prochain Saint-Junien accueillera la 4e et dernière étape du Tour du Limousin.

L’occasion de rendre hommage aux signaleurs sans qui aucune course pédestre,
cycliste ou mécanique ne pourrait avoir lieu. 

Humbles et discrets, ils travaillent dans 
l’ombre des grandes manifestations 
sportives. Méconnu du grand public 
leur travail est pourtant essentiel. 
Postés sur le bord des routes, quel que 
soit le temps, les signaleurs ont pour 
mission de prévenir les usagers de 
la route du passage de la course et de 
la priorité qui s’y rattache, de s’excu-
ser de la gêne occasionnée et d’indi-
quer à l’automobiliste l’itinéraire à 
suivre pour rejoindre sa route. S’ils ne 
disposent d’aucun pouvoir de police 
et ne peuvent, en aucun cas et d’une 
quelconque manière, s’opposer à la 
circulation ou au passage d’un usager 
qui ne respecterait pas cette priorité, ils 
peuvent toutefois le signaler aux au-
torités en relevant sa plaque d’imma-
triculation (voir encadré).

Des bénévoles trop rares

Pour devenir signaleur il faut simple-
ment être majeur, titulaire du permis 
de conduire afin de connaître le code 
de la route et très disponible car ce type 
de bénévole devient de plus en plus dif-
ficile à trouver. Pour la seule étape du 
Tour du Limousin à Saint-Junien il fau-
dra 25 signaleurs, alors si vous êtes in-
téressés n’hésitez pas, lancez-vous vous 
aussi dans la course !

Il suffit d’évoquer une randon-
née cycliste pour voir le visage 

de Laurent Duval s’illuminer. 
Depuis plus de vingt ans, pas une 
course à Saint-Junien ou dans ses 
environs ne s’est déroulée sans 
lui. «  C’est l’ambiance qui me plaît, 
explique-t-il, et puis j’aime le vélo. » 
Arbitre de courses cyclistes depuis 
peu, Laurent passe ses week-ends 
sur le bord des routes du départe-
ment pour parfois "dépanner" les 
communes qui manquent de signa-
leurs. « On ne se bat pas pour devenir 
bénévole aujourd’hui regrette-t-il, 

Passion signaleur
alors on fait appel à toutes bonnes volon-
tés ». Récemment élu au conseil d’admi-
nistration du Tour du Limousin, Laurent 
s’entoure désormais d’une équipe de 
quatorze signaleurs pour lesquels il 
prépare minutieusement des fiches il-
lustrées de photos pour chaque empla-
cement. Une mission qu’il prend à cœur 
même s’il reconnaît que le travail n’est 
pas toujours aisé : « on se fait parfois in-
sulter, certains forcent le passage mais ce 
que les automobilistes ne savent pas tou-
jours c’est qu’ils risquent des points en 
moins et une amende. » Le manque de 
civisme a toujours un prix ! 

Les signaleurs

Le départ fictif de la dernière étape du Tour du Limousin 2017 sera 
donné le 18 août à 12h30 au champ de foire. Le départ réel aura lieu 
à la sortie de Chaillac. Les coureurs seront attendus à Limoges vers 
16h30 après un parcours de près de 170 km.

Le champ de foire sera fermé au stationnement dès le jeudi 17 août 
à 12h00 afin d’installer les différents stands et ani-
mations qui se tiendront le vendredi. La circula-
tion sera bloquée sur le champ de foire, le ven-
dredi à partir de 6h00.

DEVENEZ SIGNALEUR !
Pour cela contacter le service des sports de la ville de Saint-Junien : 05.55.43.06.87

Laurent Duval

Les signaleurs ont pour mission de prévenir les usagers de la route 
du passage de la course et de la priorité qui s’y rattache

À noter
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Chaque pas est une victoire
Le Comité local France Parkinson vient d’ouvrir ses portes à Saint-
Junien. Inédite en Limousin, l’association qui offre soutien, écoute et 
activités variées aux malades et à leur famille souhaite également faire 
évoluer le regard sur une maladie qui touche environ 2 500 personnes 
en Haute-Vienne. 

«  J’ai été diagnostiqué à 66 ans et tout 
a débuté parce que je ne pouvais plus 
suivre ma femme dans les magasins », se 
rappelle Jackie Gayout. Traité au CHU 
de Limoges, patient expert, formé à 
l’éducation thérapeutique et désor-
mais président du comité France Par-
kinson de la Haute-Vienne, cinq ans 
après, Jackie poursuit son combat sur 
tous les fronts. « Le Limousin était tota-
lement vierge explique-t-il. Nous venons 
de monter l’antenne de Saint-Junien, Li-
moges va bientôt ouvrir et pour la Creuse, 
c’est en cours ! Il était important de créer 
ces délégations pour se rapprocher des 
malades et des aidants, pour les sortir 
de leur isolement ». En moins de trois 
mois, l’antenne saint-juniaude a enregis-
tré plus de soixante adhésions. Au pro-
gramme, des activités gratuites (jeux 
de société, origami, cuisine), des anima-
tions sportives (au centre aqua récréatif 
et à la salle de sport « Côté forme ») ain-
si qu’un accueil, une écoute et de l’infor-
mation destinés aussi bien aux malades 
qu’à leur famille. 

« Le regard des autres tue… »

«  Les effets secondaires des traitements 
peuvent être très importants, parfois 
angoissants pour l’entourage, il est donc 
essentiel d’en parler », précise Régis Ber-
thier, bénévole à l’antenne locale. Car, 
si la recherche a beaucoup avancé sur 
cette maladie découverte il y a plus de 
200 ans par le Docteur Parkinson, en 
proposant des soins qui permettent de 
réduire les symptômes, le regard lui, n’a 
pas progressé. «  Il y a un gros boulot à 
faire sur la connaissance de la maladie. Le 
regard des autres tue… Moi qui ne suis pas 
malade j’avais beaucoup d’a priori » recon-
naît Régis. Due à la destruction progres-
sive de neurones dits dopaminergiques 
situés dans une région spécifique du 
cerveau, la maladie qui touche actuelle-
ment 200 000 personnes en France avec 
environ 2 500 nouveaux cas chaque 
année, se manifeste principalement 
par des troubles du mouvement. Tou-
tefois, « 40 % des personnes atteintes ne 
tremblent pas » précise Jackie prouvant 
ainsi que la communication sur la mala-
die reste la clé de voûte d’une véritable 
sensibilisation de l’opinion publique et 
d’une meilleure acceptation de la mala-
die sous toutes ses formes.

Comité local
France Parkinson

L’association tient une perma-
nence les lundis et les jeudis 
de 9h00 à 12h00 et de 14h00 
à 17h00, des entretiens individuels 
peuvent se dérouler le samedi sur 
rendez-vous.

France Parkinson
La Villa
13 rue Defaye 87 200 SAINT-JUNIEN.
Pour tous renseignements vous pou-
vez contacter Régis
au 06 82 76 70 22
ou Jackie au 06 78 33 14 62.

Engagez-vous !
France Parkinson a besoin de 
vous pour animer des ateliers, 
tenir les permanences… alors 
n’hésitez pas à contacter les 
membres dès à présent.

France Parkinson 
c’est…

ii 10 000 adhérents
ii 450 bénévoles
ii 70 comités locaux 

« Se rapprocher des malades et des aidants, pour les sortir de leur isolement » est l’objectif de Jackie Gayout (à gauche)
et Régis Berthier (à droite) du comité haut-viennois de France Parkinson. 

Pratique
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« Opération vérité »
Comment œuvrer en faveur de la redynamisation du centre-ville ?

Pour tenter de trouver une réponse, la mairie de Saint-Junien au côté de la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Haute-Vienne, a lancé une enquête auprès des consommateurs et des commerçants.

Le résultat sera dévoilé à la rentrée…

«  C’est une première au niveau dépar-
temental  !  » assure Pierre Massy, le 
président de la CCI qui a tenu à faire le 
déplacement à Saint-Junien afin de pré-
senter à la presse ce dispositif inédit. 
« Nous avons déjà effectué ce type de dé-
marches pour le CHU de Limoges et l’hôpi-
tal de Saint-Yriex mais jamais pour des 
commerces en centre-ville. Nos services 
vont croiser de nombreuses données et 
tous les éléments possibles afin de propo-
ser une nouvelle façon d’envisager l’offre 
commerciale sur le centre-ville. Tous les 
paramètres, qu’ils recouvrent le domaine 
de l’offre ou encore le patrimonial, seront 
envisagés. Dans un premier temps nous 
avons initié une large enquête sur le 
territoire et appelons les particuliers 
comme les commerçants à y répondre. » 

Ces derniers peuvent le faire en com-
plétant le questionnaire sur les sites 
internet de la ville de Saint-Junien et de 
la CCI. Fréquence et types de dépenses, 
accueil des commerçants, diversité de 
l’offre, jours et horaires d’ouverture ou 
encore achats sur internet… un large 
spectre de questions est posé afin de 
cerner au plus près les demandes, les 
besoins et les contraintes. « Les formes 
de consommation ont évolué, poursuit 
le président, elles sont venues boulever-
ser nos habitudes et il faut prendre en 
compte ces éléments pour pouvoir pro-
poser une offre commerciale qui réponde 
aux attentes. »

Des propositions concrètes

Il est vrai que ce phénomène ne touche 
pas que Saint-Junien. Un peu partout 
en France, des communes voient leurs 
rues commerçantes jadis si animées, se 
vider petit à petit, laissant tristement 
place à des panneaux « à vendre » ou « à 
louer ». « Le rapport de l’Inspection géné-
rale des finances sur la revitalisation com-
merciale des centres-villes datant d’août 
2016, pointe notamment la situation de 
creux de vague que connaissent à l’heure 
actuelle les villes de taille moyenne. 
Quand je parle de creux de vague, c’est un 
doux euphémisme, puisque dans certains 
cas, il s’agit d’une réelle désertification ! » 
précise Pierre Allard, maire de Saint-
Junien, avant d’ajouter : « c’est une opé-

Les commerces 
en centre-ville
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ration vérité que nous souhaitons faire. » 

Pour cela, tous les champs vont être 
explorés par les services de la CCI en 
charge des études. Après une première 
analyse macro-économique réalisée 
en amont qui a permis de faire le point 
sur le territoire, ses caractéristiques 
socio démographiques et sur les par-
ticularités de la population d’entre-
prises, il s’agit d’effectuer maintenant 
un examen micro-économique de 
la commune pour identifier les zones 
commerçantes, la concurrence et les 
boucles marchandes. «  Nous allons 
également nous attacher aux questions 
d’immobilier  : identifier les locaux com-
merciaux vacants, voir s’ils sont commer-
cialisables et sinon pourquoi, proposer des 

solutions d’ordre juridique ou réglemen-
taire à court et moyen termes. Pour cela, 
nous travaillons en étroite collaboration 
avec les services de la ville qui ont une vi-
sion plus concrète du terrain. » explique 
Jean-Claude Martins-Aires directeur 
de la direction des territoires à la CCI de 
la Haute-Vienne. 

Mettre en œuvre une stratégie globale

Les commerçants ne sont bien sûr pas 
oubliés dans cette démarche. Sollicités 
pour répondre et participer eux-aussi 
à l’enquête, ils demeurent des parte-
naires essentiels aux côtés d’une muni-
cipalité bien décidée à se retrousser les 
manches. « La croyance dans le fait qu’il 
s’agit de structures commerciales de droit 

privé, que donc seule l’initiative privée 
est en mesure de répondre à ces enjeux, 
serait une erreur, tient à préciser Pierre 
Allard. Nos commerçants constituent un 
des éléments essentiels de nos territoires 
et nous, en qualité d’élus, nous ne pou-
vons laisser cette question qui relève de 
l’aménagement du territoire à la seule loi 
de la concurrence. (…) En fait, bien sûr 
le commerce est d’abord l’affaire des 
commerçants. Mais il revient aux élus, 
aux responsables de la ville, d’engager et 
de mettre en œuvre une stratégie glo-
bale adaptée à la situation de leur ter-
ritoire et de leur centralité. » 

Proposer une nouvelle façon d’envisager l’offre com-
merciale sur le centre-ville.

De gauche à droite : Stéphanie Tricard, commerçante et conseillère municipale ; Pierre Massy, 
président de la CCI ; Pierre Allard, maire de Saint-Junien et Dominique Pouget, commerçant.
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Dominique Pouget
commerçant en centre-ville

«  C’est une bonne initiative même si selon moi elle arrive un peu tard par 
rapport au développement de la zone commerciale. J’espère que cela portera 
ses fruits car il faut réveiller les consciences, trouver de nouveaux aména-
gements, améliorer le stationnement en hyper centre et du côté des commer-
çants, arriver à se fédérer car nous avons un potentiel énorme. »

Et vous,
qu’en pensez-vous

« Nos commerçants constituent un des éléments essentiels de nos territoires » 
assure Pierre Allard.
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L’enquête
se poursuit

Deux questionnaires distincts, 
un pour les consommateurs et 
un pour les commerçants sont 
accessibles sur les sites inter-
net de la mairie et de la CCI. Il 
reste encore quelques jours 
pour y répondre, l’objectif étant 
de pouvoir les analyser avant 
septembre. Plus la participa-
tion sera importante, plus les 
résultats seront significatifs.

Élus, agents municipaux et de 
la CCI vont également interro-
ger en direct une cinquantaine 
de personnes.

Courant septembre, un sémi-
naire regroupant élus, person-
nels de la CCI et commerçants 
volontaires doit permettre de 
dégager les premières conclu-
sions de l’enquête et de définir 
les grandes lignes de la straté-
gie que la municipalité mettra 
en place pour favoriser la redy-
namisation du commerce de 
centre-ville.

www.saint-junien.fr

www.limoges.cci.fr

« Les marchés
font vivre les commerces»

Lieu de convivialité par excellence, les marchés et foires ryth-
ment depuis toujours la vie de la cité. Même si la traditionnelle 
foire qui se tient le 3e samedi de chaque mois tend à s’essouffler, 
les halles et le marché du samedi ont toujours leurs fidèles. « Ac-
tuellement il y a 21 commerçants sous les halles et environ une cin-
quantaine pour le marché du samedi car cela peut varier selon la 
saison détaille le placier Bernard Grand. Il y a de nouveaux étals 
de produits exotiques par exemple qui attirent une nouvelle clien-
tèle et cela fait vivre les commerces autour : les gens ont en effet 
l’habitude de se garer au champ de foire et de descendre ensuite la 
rue Lucien Dumas. »

Un peu partout en France, des communes voient 
leurs rues commerçantes se vider petit à petit.

Bientôt 3 nouveaux 
commerces

De nouveaux commerces sont en train 
de voir le jour autour de la zone com-
merciale des Martines. Environ 5 000 m² 
vont accueillir les enseignes Intersport 
qui s’agrandit (cet été), Cache-Cache – 
Bonobo - Bréal et Direct (à la rentrée). 
Réalisés sur un domaine privé, les amé-
nagements (parking, voies de sortie de 
véhicules…) qui accompagnent ces ins-
tallations ont été entièrement pris en 
charge par les promoteurs. Une ving-
taine d’emplois est prévue.
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Gérard
Fromanger

Artiste ultra contemporain
C’est une des grandes personnalités de la figuration narrative que la Halle aux grains accueille

pour une exposition exceptionnelle du 11 juillet au 17 septembre.
Rencontre avec un peintre plus que jamais connecté à son époque…

Nous ne sommes pas spectateurs 
mais acteurs, pas à côté du monde 

mais dans le monde

Bonjour  : Comment connaissez-vous 
Saint-Junien ?

Gérard Fromanger  : J’ai vécu avec une 
femme que j’ai beaucoup aimée et dont 
la grand-mère était ouvrière dans une 
ganterie de Saint-Junien. J’ai rencontré 
cette dame qui était craquante et à cette 
occasion, j’ai fait la connaissance de Lu-
cien Coindeau (aujourd’hui maire-adjoint 
chargé de la culture). On s’était promis 
qu’un jour on ferait une expo ici et ce jour 
est arrivé.  

B. On sait votre art engagé, avez-vous 
été particulièrement touché par le 
passé ouvrier et militant de la ville ?

G. F  : Qu’il existe des avenues Rosa-
Luxemburg et Élisée-Reclus à Saint-Junien 
m’avait stupéfié à l’époque où j’étais très 

militant. Exposer à Saint-Junien c’est une 
sorte de fidélité à un engagement et à une 
amitié. L’amitié passe par ce qu’on donne 
aux autres, par des œuvres, des faits, des 
preuves, ce n’est pas simplement dire 
« Bonjour ! ».

B. Le centre Pompidou vient de vous 
consacrer une rétrospective, cette 
reconnaissance est-elle pour vous un 
signe des temps ?

G. F : Il faudrait leur poser la question  ! 
Mais je peux dire que cela tombe bien car 
on est dans une période où la jeunesse est 
repolitisée. Les affaires publiques inté-
ressent à nouveau beaucoup de monde 
après toutes ces années fric. Je croise plein 
de jeunes dans les écoles où je suis invité 
pour qui la politique fait partie de leur vie 
autant que le ciel et les étoiles. Le public 
semble se retrouver dans les œuvres.

B. Qu’aimeriez-vous que le public voit 
dans les peintures qui vont être pré-
sentées cet été ?

G. F : Je préfère avoir la surprise. Je ne 
peux pas prévoir leurs réactions. J’essaie 
de leur donner dans mon petit geste 
des images à la hauteur de l’énergie du 
monde, de montrer que nous ne sommes 
pas spectateurs mais acteurs, pas à côté 

du monde mais dans le monde. S’ils com-
prennent cela c’est magnifique !  
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À noter
Si vous souhaitez rencontrer 
l’artiste rendez-vous le 12 

juillet à partir de 19h00, à 
l’occasion du vernissage de l’ex-
position.

Exposition
Gérard Fromanger

DU 11/07 AU 17/09 2017
à la halle aux grains,

organisée en partenariat 
avec les associations « Im-
pact » et « Les amitiés de 

Saint-Junien ».

ENTRÉE LIBRE 
du mardi au dimanche 

de 10h30 à 12h00 
et de 15h30 à 18h30.

RENSEIGNEMENTS  
culturel@saint-junien.fr
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Florence, rue d’Orchampt, 1975 Fromanger

Après des études secondaires, Gérard Fromanger se consacre à sa 
passion pour l’art graphique. Remarqué par le sculpteur César qui lui 
prête son atelier et avec qui il travaille durant deux ans, il participe à 
l’aventure de la figuration narrative. Fondateur de l’Atelier des Beaux-

Arts en mai 1968 qui produisait des milliers d’affiches, il tourne ensuite des 
films-tracts avec Jean-Luc Godard. Très lié avec de nombreux artistes en qui 
il trouve des éléments moteurs de son processus de création, Gérard Froman-
ger utilise l’appareil photographique pour des prises de vues sans point de 
vue délibéré, sans cadrage privilégié. 

Le saviez-vous

Itinéraires 
photographiques
en Limousin
Pour sa 8e édition, la manifestation 
reçoit l’artiste Charlie Abad du 1er 

août au 3 septembre à la Maison 
des Consuls. Une exposition de 
clichés en noir et blanc pour redé-
couvrir les rues de la capitale et le 
cœur de la province française des 
années 1972 à 1985.

Exposition ouverte tous les jours 
(sauf lundi) de 10h30 à 12h00 et 
de 15h30 à 18h30, entrée libre, 
accessible aux personnes à mobi-
lité réduite.
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Invitations artistiques
Tout au long de l’été, le site Corot offre sa quiétude et sa fraîcheur à la création artistique. 

Peintres, sculpteurs, musiciens, comédiens vont se succéder à l’invitation des Amis de Jean-Baptiste Corot.

au site Corot
L’été

Tout a commencé le dernier week-end 
de juin avec la Biennale des arts et se 
poursuivra jusqu’au premier week-end 
de septembre. Durant plus de deux 
mois, entre le Moulin-Brice et le chalet 
Corot, la vallée de la Glane cultive son 
penchant pour les arts. L’association 
Les Amis de Jean-Baptiste Corot in-
vite une nouvelle fois le public à venir 
à la rencontre des artistes et de leurs 
œuvres.

Ttitto Aguerre : « voir à travers la 
matière, voir à travers soi »

Venu du Pays Basque, Ttitto Aguerre 
installe ses sculptures du 21 juillet au 
12 août au Moulin-Brice. De bois, de 
métal, d’albâtre ou de papier, ses sculp-
tures, compositions géométriques aux 
formes épurées, sont autant d’expé-
riences esthétiques qui conduisent à 
l’émotion et à la réflexion. « Sculpter, 

dit-il, c’est donner du sens à la forme, à 
la nature et à l’humain, voir à travers la 
matière, voir à travers soi, puis voir de 
manière élargie comme pour sonder les 
profondeurs de l’humanité ».

Laurent Janmart de l’association 
Les Amis de Jean-Baptiste Corot dit 
du sculpteur qu’il a choisi la voie de 
l’audace sans provocation, celle de la 
nature des choses. « Ttitto AGUERRE 
s’est approprié la matière, explique Lau-
rent Janmart. Les matériaux qu’il utilise 
entrent en résonance avec chacun et 
participent à son imaginaire. L’ensemble 
des œuvres nous communique un amour 
des formes. Résultat d’un cheminement, 
d’un travail assidu et de la persévérance, 
son art est un langage qui n’appartient 
pas au passé mais au contraire s’inscrit 
dans un monde contemporain. Dès le pre-
mier regard, l’œuvre nous devient familière 
comme un élément solide qui rassure ». 

Bruissement de l’eau et bal musette

Il y a bien d’autres raisons de faire un 
tour par le site Corot cet été. Balade 
découverte du patrimoine naturel et 
historique, exposition de mobylettes, 
ateliers de gravure et de peinture ou 
encore le Festival Champ libre qui vi-
vra sa seconde édition du 29 août au 
3 septembre, les centres d’intérêt ne 
manqueront pas. 

Pour ceux qui souhaitent simplement 
profiter de l’ombre des arbres et du 
bruissement de l’eau, un arrêt s’impose 
à la buvette. On peut s’y désaltérer 
tous les jours sauf le lundi de 14h00 
à 19h00 jusqu’au 4 septembre. Et tous 
les dimanches après-midi ce sera guin-
guette et bal musette.

Tout un programme

ii 30 JUIN AU 16 JUILLET : 
Exposition de mobylettes et 
exposition peintures du Centre 
d’arts plastiques et de cultures 
contemporaines.

ii 8 JUILLET : Balade contée 
avec les Passeurs d’histoires

ii 21 JUILLET AU 12 AOÛT : 
Exposition Ttitto Aguerre

ii 22, 23 JUILLET ET 12, 13 AOÛT : 
ateliers gravure sur verre et 
tirage cyanotype

ii 25 ET 26 JUILLET : 
Stage aquarelle

ii 29 AOÛT AU 3 SEPTEMBRE : 
Festival Champ libre

Info
Dans le cadre du 

festival Saxophonie, 
le Kosmopolitevich 

Orchestar se produira 
au site Corot samedi 

29 juillet à 16h30.
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Deux mois pour rêver, 
flâner et se cultiver
« Comme un effet de l’art scène » et « Rendez-vous en terrasses », les 
manifestations phares de l’été à Saint-Junien, font leur retour avec une 
programmation variée et festive propice à la découverte et au partage. 

cet été
Au programme

Le mercredi à 18 h 00 c’est théâtre…

Touristes, jeunes enfants, familles… 
à chaque spectacle entre 150 et 200 
personnes aiment à se retrouver au 
cœur des superbes terrasses de Saint-
Amand. Afin de satisfaire un large 
public, la programmation a souhaité 
proposer sept spectacles accessibles 
à tous. Court (35-40 mn) pour les plus 
jeunes (« La caravane des valises »), sans 
paroles pour les malentendants (« Bé-
ron à tous les étages »), burlesque, lou-
foque et participatif pour le plus grand 
nombre (« Ça va foirer ! »), bref, il y en a 
pour tous les goûts… et pour toutes les 
bourses puisque ces spectacles sont, 
comme à l’accoutumée, entièrement 
gratuits. 

Et le jeudi musique !

Pour sa 8e édition, le rendez-vous musi-
cal de Saint-Junien a un peu modifié ses 
horaires pour offrir des concerts dès 
18 h 30 au moment où il est agréable de 
flâner dans les rues, aux terrasses des 
cafés et, pour les visiteurs de passage 
dans la ville, de se laisser surprendre par 
de multiples talents. Au programme, 7 
rendez-vous et tout autant de réper-
toires : chanson française (« Franck Det-
tinger »), jazz (« September drift »), rock 
(« Tam ! Tam ! Go ? »), blues (« Bourbon 
street electric gumbo »)… Certains de 
ces artistes ont assuré les premières 
parties de groupes de renoms comme 
les Fatals Picards, Izia Higelin ou Fauve, 
d’autres se sont fait remarquer lors de 
concours de talents locaux mais tous 
ont pour point commun l’amour de la 
musique et du public. Deux bonnes 
raisons de tendre l’oreille.

« Béron à tous les étages » par la Compagnie 
à tiroirs, 40 mn de jonglerie sans paroles 
pour petits et grands.

« Le théâtre des monstres » et la caravane 
des valises, moment de nostalgie populaire 
et vagabonde au son de l’orgue électrique.

Artistes reconnus ou en devenir, chacun a en commun l’amour de la musique 
et du public avec une bonne humeur communicative.

À vos agendas
COMME UN EFFET DE L’ART SCÈNE 
(les jeudis à 18h30)

ii 13 juillet 
 September drift , jazz 
square Curie (partenariat avec Le Jouvin)

ii 20 juillet 
Tam ! Tam ! Go ?, rock pop indie 
place Lasvergnas (partenariat avec Le Chiquito)

ii 27 juillet 
Sisters of Thrones, reprises piano-voix 
Fayolas (partenariat avec Fayolas, un quartier pour 
tous)

ii 3 août 
La marquise, reprises de chansons fran-
çaises, groove endiablé, public emballé ! 
Rue Vermorel (partenariat avec La Cigogne, le 
Pub des halles, La Cicogne, Burger-sur-Vienne)

ii 10 août 
Franck Dettinger, pop française 
Place Lénine (partenariat avec le Kebab Zohra)

ii 17 août  
Série limitée, reprises rock 
Cité Bellevue (partenariat avec Bellevue – Partage)

ii 24 août 
Bourbon street electric gumbo, Chicago blues 
Place Guy Moquet (partenariat avec le Bar à tain)

RENDEZ-VOUS EN TERRASSES 
(les mercredis à 18h00)

ii 12 juillet 
Béron à tous les étages , Cie à tiroirs

ii 19 juillet 
Mario, Cie Rue barrée

ii 26 juillet 
Chemins partagés, Cie Colporteurs de rêve

ii 2 août 
Vétolibraire, Cie Les barbus

ii 9 août 
La caravane des valises, Théâtre des 
monstres

ii 16 août 
Ça va foirer, Cie Epic c tout

ii 23 août 
Le chapiteau de la famille Zygote, 
Théâtre du vide poche
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du côté des assos

Les judokas se 
distinguent
L’ASSJ Judo ne cesse pas de surprendre, à sa manière, 
en ne faisant ni dans le clinquant ni dans le tonitruant. 
Et pourtant le club se distingue par bien des aspects. Le 
dernier ne datant que de six mois lorsqu’après trente-cinq 
ans de présidence, Philippe Virepinte a laissé les rênes 
à Nadège Coucaud, faisant ainsi de la section sportive la 
cinquième seulement, à Saint-Junien, à être dirigée par 
une femme. Un côté féminin que l’on retrouve au comité 
directeur où la parité est parfaitement respectée et dans 
les rangs même des judokas puisqu’avec 32% de femmes 
dans ses effectifs, la moyenne nationale est, en la matière, 
largement dépassée.

Avec ses 330 licenciés, l’ASSJ Judo est également, au 
niveau des effectifs, le premier club de judo de la Haute-
Vienne, le second du Limousin et figure parmi les dix 
premiers de la Nouvelle Aquitaine. Mais c’est aussi dans 
son fonctionnement qu’il est atypique comme le confirme 
Nadège Coucaud. «  Nous comptons un quart d’adultes, ce 
qui est peu courant, sans doute parce que nous ne privilé-
gions pas uniquement la compétition. Nous faisons aussi 
la préparation aux grades techniques, nous proposons un 
cours de taïso, une discipline douce qui participe à l’entre-
tien physique. En fait, nous souhaitons que tout le monde y 
trouve son compte que ce soit en compétition ou en sport 
d’épanouissement ».

En sportive accomplie, celle qui fut championne d’Europe 
de jujitsu ne néglige évidemment pas la compétition et 
souligne la chance qu’a le club de pouvoir compter sur 
deux enseignants salariés et une équipe de bénévoles, 
également diplômés, qui permettent d’encadrer parfaite-
ment les jeunes pour les conduire au meilleur niveau. Pour 
preuve, en jujitsu, quatre Saint-Juniauds ont participé en 
mars aux championnats du monde cadets et juniors et 
deux aux championnats d’Europe seniors qui viennent de 
se dérouler. En judo, ils sont trois juniors sélectionnés pour 
les championnats de France.

La jeune présidente affiche son ambition de développer 
encore le club qui n’hésite pas à faire des interventions en 
milieu scolaire pour faire la promotion de son sport.

Contact : judosaintjunien@gmail.com
06-13-35-02-34 / 05-55-02-27-52

Forum des associations 
1er et 2 septembre 2017
Initialement prévu en 2016 mais reporté du fait de 
l’implication de nombreuses associations dans l’or-
ganisation des Ostensions, le quatrième Forum des 
associations aura lieu cette année, les 1er et 2 sep-
tembre, salle des Congrès. Le vendredi soir, la muni-
cipalité recevra les bénévoles, le samedi, le public est 
invité à découvrir les associations locales.

Hervé Beaudet, premier adjoint au maire explique 
l’intérêt de cette manifestation.

Bonjour : Pourquoi un Forum des associations ?
Hervé Beaudet  : Chacun connaît le dynamisme de la vie 
associative à Saint-Junien. C’est un formidable creuset 
d’initiatives, de talents, de passions. Le monde associatif 
est aussi l’espace de rencontres, de solidarité, de partage 
indispensables à la cohésion sociale. C’est toute cette ri-
chesse qui sera mise en évidence durant deux jours lors du 
Forum. Ce sera aussi le lieu pour saluer l’engagement de 
tous les bénévoles qui font vivre ces associations. Le Fo-
rum en est leur vitrine.

B : Que trouvera-t-on au forum ?
HB : Chaque association participante (elles étaient une 
centaine en 2011) disposera d’un stand pour présenter ses 
activités. Le public pourra s’informer, découvrir l’éventail 
de ce qu’offrent les associations, échanger avec les béné-
voles. Le visiteur aura le loisir, pour lui-même ou pour son 
enfant de choisir de s’inscrire à telle ou telle activité. Cela 
s’adresse aux nouveaux arrivants mais pas seulement 
puisque la vie associative se diversifie en permanence.

B : Des animations sont-elles prévues ?

HB : Nous donnons la possibilité aux associations qui le 
souhaitent de faire des démonstrations et de son côté la 
ville envisage une animation musicale, mais pour l’heure 
rien n’est arrêté. Nous ferons tout pour que le samedi soit 
un moment fort de rencontres, un moment de fête et de 
convivialité pour tous. J’invite tous les Saint-Juniauds et les 
habitants des territoires alentours à participer au Forum.

Contact : service Sport et Manifestations
05 55 43 06 87
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Volley : pour le 
jeu avant tout
C’est une des plus petites sections 
sportives de la ville mais pas la moins 
sympathique. L’ASSJ Volley cultive le 
plaisir de jouer. Et cela se ressent dès 
le début de l’entraînement. Il faut peut-
être y chercher l’effet de la mixité car 
en championnat UFOLEP, femmes et 
hommes jouent ensemble. « Ça se 
passe bien, c’est très agréable » confie 
avec le sourire Line Coltel, la secrétaire 
du club. Un sentiment que partage Ma-
rie Delavie, la présidente qui insiste sur 
le côté loisir de leur pratique.

« Cela ne nous empêche pas de participer sé-
rieusement au championnat où nous avons 
deux équipes engagées, une en élite et une 
en excellence » précise Marie Delavie. Ce 
qui constitue déjà une belle preuve d’assi-
duité des joueurs car avec une vingtaine 
seulement de licenciés, présenter des 
équipes complètes à chaque match n’est 
pas une mince gageure.

Au moment où les résultats de l’équipe 
de France bonifient l’image de la disci-
pline, l’une des plus pratiquées dans le 
monde, cet apparent manque d’attrait 
pourrait laisser perplexe. « Nous n’avons 
pas les moyens d’avoir une école de vol-
ley, explique la présidente. Nous n’ac-
cueillons qu’à partir de 16 ans, ce qui 
complique un peu le renouvellement de 
nos effectifs. Et il est préférable de venir 
avec déjà un minimum de pratique car le 
volley est un sport très technique où l’on 
ne prend véritablement de plaisir qu’à un 
certain niveau. Mais bien entendu tout 
le monde peut venir essayer. Jeunes et 
moins jeunes sont les bienvenus ». 

Comme chaque année, le club partici-
pera à la semaine « Sentez-vous sport ! » 
en septembre prochain, l’occasion de 
faire découvrir au plus grand nombre 
que le volley est un sport très ludique. 
Les entraînements ont lieu les mardis et 
jeudis au gymnase Pierre-Dupuy.

Contact : Marie Delavie, 06 02 67 64 20

Prendre l’air
Les membres de l’aéro-club de Saint-
Junien ont une obsession  : quitter le 
plus souvent possible le plancher des 
vaches à bord d’avions ou d’ULM et de 
partager largement leur plaisir de voler, 
leur intérêt pour tout ce qui touche à 
l’aéronautique.

Le 10 mai, sur l’aérodrome Maryse-Bas-
tié, ils recevaient le Royal Air Squadron 
et une quarantaine de collègiens de 
Saint-Mathieu pour une journée décou-
verte des métiers de l’aviation. Opéra-
tion réussie pour les élèves qui passaient 
cette année leur Brevet d’initiation aéro-
nautique (BIA). « Nous participons depuis 4 
ans à la formation au BIA, rappelle Alain 
Collignon, président de l’aéro-club. C’est 
une manière d’ouvrir une porte sur l’aéro-
nautique aux collégiens et lycéens ».

Avec deux instructeurs avion et bien-
tôt quatre pour l’ULM, le club accueille, 
tous les ans, 25 personnes qui sou-
haitent devenir pilotes et qui peuvent 
bénéficier des compétences de forma-
teurs de haut vol.

Bien entendu, les 80 adhérents de 
l’aéro-club sont avant tout pilotes et 
peuvent compter sur les 2 avions et les 2 
ULM du club pour vivre leur passion dans 
un environnement idéal. « Nous bénéfi-
cions d’une piste dégagée, sans contrainte 
aéroportuaire. Nous sommes des privilé-
giés » se réjouit Alain Collignon.

Le succès du premier club ULM de la 
région s’explique en partie par cet 
environnement mais aussi par l’esprit 
club auquel tient particulièrement son 
président. « Nos adhérents ne sont pas 
des consommateurs qui se contentent de 
venir, voler et repartir. Il y a une vraie vie 
de groupe. Nous ne manquons jamais de 
mains pour entretenir nos appareils, nos 
installations ou pour participer aux diffé-
rentes animations que nous organisons ».

Tous se retrouvent pour la préparation 
de Légend’Air dont la prochaine édition 
se déroulera les 9 et 10 septembre.

Contact : 
Alain Collignon 06 64 68 49 17
Aéro-club 05 55 02 97 04

So british,
mais pas que
En peignant la vache en résine qui trône 
depuis mars place Lasvergnas, le Centre 
d’arts plastiques et de cultures contem-
poraines (CAPCC) a mis une petite 
touche pop sur la ville et capté l’atten-
tion du public sur ses activités. L’asso-
ciation présidée par Corinne Tromas 
et animée par Lindsay Cox n’est pas 
avare de ses coups de pinceau. C’est elle 
notamment qui a restauré le reliquaire 
marin installé au parc Bellevue.

Le CAPCC est avant tout une école 
d’art dans laquelle petits (à partir de 8 
ans) et grands s’ouvrent aux différentes 
techniques picturales. Tout commence 
par le dessin. « Le dessin est primordial, 
insiste Lindsay Cox. C’est libérateur pour 
le reste, si on ne sait pas dessiner, on ne 
peut pas aller vers autre chose ». Le geste 
est essentiel mais l’étude des propor-
tions lorsque l’on travaille le portrait ou 
la perspective, la composition et l’équi-
libre des couleurs lorsqu’on fait un pay-
sage ne le sont pas moins.

Cette année, Lindsay accompagne 8 
enfants et 24 adultes dans leurs dé-
marches artistiques avec une approche 
pédagogique et une bienveillance qui 
séduisent. Ses élèves, britanniques pour 
beaucoup, fréquentent les cours plu-
sieurs années et souvent, reviennent 
après une interruption. « La démarche est 
très individualisée, explique Corinne Tro-
mas, ce qui permet à tous de progresser.

Tout au long de l’année, des cycles 
d’études de 5 à 6 semaines sont consa-
crés à différentes techniques, diffé-
rentes formes d’expressions. Les ateliers 
se déroulent dans une salle au pied du 
bâtiment A1 de la cité Bellevue. Le travail 
débouche sur 2 à 3 expositions par an.

Les cours se payent au cycle ou à l’année 
(le cycle : 35€ enfant, 45€ adulte ; l’an-
née : 158€ enfant, 203€ adulte). L’asso-
ciation fournit tout le matériel.

Contact :
Corinne Tromas, 06 86 61 07 95
Lindsay Cox, 05 45 71 08 71
Artsplastiques.capcc@gmail.com
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la tribune

Si vous pensiez que le peuple français n’était plus en me-
sure d’exprimer son mécontentement vis-à-vis de la classe 
politique et des partis politiques dits traditionnels, vous 
vous êtes trompés. Mais rassurez-vous, vous n’étiez pas les 
seuls. Il y a un an, nous avions – un peu trop tôt – anticipé 
un second tour Hollande-Sarkozy. Quelques primaires plus 
tard, aux effets secondaires ravageurs, les ténors sortent 
laminés. Puis, les « affaires », comme on dit pudiquement, 
ont plombé celui pour qui la route de l’Elysée semblait 
grande ouverte. Vint alors le premier tour de la présiden-
tielle et son lot de surprises, que les sondages avaient d’ail-
leurs pour le coup bien prévues. Pour le nouveau Président 
de la République un nouveau défi s’annonçait, construire sa 
majorité présidentielle à l’Assemblée Nationale. 

De cette situation, bien des analystes très savants avaient 
prédit  : « il sera difficile à M. Macron d’obtenir une majo-
rité à l’Assemblée Nationale dans le pays avec tous ces 
candidat(e)s novices qui auront à affronter des poids du 
PS, de LR. Il devra composer ». Le second tour des élections 
législatives a livré son verdict  : les nouveaux venus de La 
République en Marche ont tout gagné ou presque tout. 

Il ne faut pas tourner autour du pot : le « dégagisme macro-
nien » a fonctionné. Plus de baronnie installée, plus d’héri-
tage politique fléché, plus d’assurance vie politique. C’est le 
grand chamboule-tout. La vieille politique est morte. Mais 
en est-on bien sûr ? 

Car, une question reste lancinante : mais pour quoi faire ? 
Si la victoire de M. Macron est incontestable au plan institu-
tionnel, les vrais gagnants restent les abstentionnistes qui, 
sans soutenir les candidats de M. Macron, ont contribué à 
leur succès. Dès lors avec 16 % des inscrits, M. Macron ob-
tient 80 % des députés. Il y a là un hiatus entre les résultats 
et les votes qui interrogent sur la consistance de la légiti-
mité démocratique de cette nouvelle Assemblée Nationale. 
Au bout du compte, un Français sur deux est en recherche 
d’alternative politique différente. 

Mais, ce chamboulement se résume-t-il simplement à avoir 
ouvert une trappe de l’histoire pour nombre d’hommes et 
de femmes politiques ? Va-t-on assister à la mise en œuvre 
d’un programme qui va révolutionner les politiques menées 
depuis deux décennies ? Rien n’est moins sûr.

À bien examiner le programme de M. Macron, dans le dé-
tail, et non pas seulement dans sa généralité séduisante, il 
apparaît que ce sont bien les suites des politiques libérales, 
prônant l’austérité, la réduction de la dépense publique, la 
baisse du nombre des fonctionnaires qui vont être mises 
en œuvre. Sans évoquer les nouvelles dispositions de la 
« loi travail », qui seront prises au travers du mécanisme 
des ordonnances (dont on va très vite entendre reparler), 
quelques éléments du programme vont eux aussi déclen-
cher quelques belles passes d’armes : 

> Augmentation du salaire net par la suppression des cotisa-
tions salariales et patronales sur les salaires. L’idée semble 
généreuse, mais elle s’accompagnera immédiatement 
d’une hausse de la CSG sur ces mêmes salaires. 

> Suppression de la taxe d’habitation, une belle idée que de 
supprimer cet impôt injuste. Mais l’État va devoir trouver 10 
milliards pour compenser aux collectivités locales la perte 
de cette ressource (qui constitue 36 % du budget des com-
munes). Pour l’instant rien n’est dit pour le financement de 
cette mesure.

> Instauration d’un régime assurance chômage universel 
destiné aux travailleurs non-salariés (artisans, professions 
libérales, commerçants, etc.). Là aussi, l’idée est généreuse. 
Mais il va falloir réaliser de très sérieuses économies par ail-
leurs pour renflouer les caisses de l’Unedic et financer ces 
nouvelles mesures. 

La séquence électorale terminée, reste donc à passer aux 
actes pour le gouvernement Macron. Élu(e)s locaux, nous 
attendons une attention particulière du nouveau gouverne-
ment sur les collectivités locales, et à tout le moins l’enga-
gement d’un dialogue constructif. 

Groupe Ensemble pour Saint-Junien

PRÉSIDENTIELLES – LÉGISLATIVES
Le grand chamboule tout
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agenda

Juillet

ii1er au 23 juillet
Exposition
Les mobylettes
Site Corot

ii8 juillet
Fête des quartiers
Parc Bellevue

ii12 juillet au 23 août
Les mercredis à 18h00

Rendez-vous en terrasses
Programme page 19
Abbaye de Saint-Amand

ii13 juillet au 24 août
Les jeudis à 18h30

Comme un effet de l’Art 
Scène
Programme page 19
En ville

ii14 juillet
Vide-grenier solidaire et 
artistique
La Fraternelle
La Mégisserie

ii14 juillet à 22h00
Fête nationale
Feu d’artifice et bal 
populaire
Aérodrome

ii16 juillet à 7h00
Concours de pêche
Bords de Vienne

ii21 juillet au 12 août
Sculpture
Exposition de Ttitto 
Aguerre
Moulin-Brice - Site Corot

ii24 au 29 juillet
Festival
Saxophonie
Divers lieux

ii30 juillet à 21h00
Labyrinthe de la voix
The Barberettes
La Mégisserie

ii1er août au 3 septembre
Itinéraires photographiques 
en Limousin
Expo Charlie Abad
Maison des consuls

Août

ii6 août à 14h00
Concours de pétanque
Place Lacôte

ii8 au 12 août
Festival
Cuivres en fête
Divers lieux

ii18 août à 11h00
Cyclisme
Tour du Limousin
Champ de foire

ii20 août
Fête artisanale
La Fabrique

ii26 et 27 août
Fête du camion
Circuit de la ville

ii29 août à 20h00
Basket
CSP/Boulazac
match Espoirs à 17h00
Palais des sports

ii29 août au 3 septembre
Festival
Champ libre
Site Corot

Septembre

ii2 septembre
Forum des associations
Salle des congrès

ii9 septembre à 14h00
Cyclisme
Course St-Junien/St-Junien
Champ de foire

ii9 et 10 septembre
Fête aérienne
Légend’Air
Aérodrome

ii16 et 17 septembre
Journées du patrimoine

ii23 et 24 septembre
Mécanique
Rallye Vienne Glane

ii24 septembre
Virades de l’espoir
Salle des congrès

ii30 septembre
Prévention
1, 2, 3, Sauvez !
Halle aux grains

ii30 septembre et 1er 
octobre 

Salon de l’auto
Champ de foire

Octobre

ii7 et 8 octobre
Mécanique
Bourse d’échanges du 
CVAM
Salle des congrès

ii14 octobre
Randonnée
Marche des potirons
Salle des congrès

ii15 octobre à 9h00
Kermesse du Club de 
l’amitié
Salle des fêtes

ii21 et 22 octobre
Fête des artisans laines
Halle aux grains

ii24 octobre au 5 novembre
Centenaire 14-18
Le corps expéditionnaire 
russe en France
Maison des consuls

ii27 octobre au 5 novembre
Centenaire 14-18
Dessins d’Eugène Alluaud
Halle aux grains

Novembre

ii3 au 5 novembre
Salon des vignerons et des 
gourmets
Salle des congrès

ii11 novembre
Fête du cidre et de la 
châtaigne
Glane

ii12 novembre à 8h00
Marche – VTT
Randonnée des gantiers
Salle des congrès

Décembre

ii2 décembre à 20h30
Gala de boxe
Palais des sports

ii3 décembre à 15h00
Orchestre d’harmonie
Concert de Noël
Salle des congrès

ii8 et 9 décembre
Téléthon
Salle des fêtes, Salle des 
congrès

ii16 décembre
Marché de Noël
Place La côte

ii16 décembre
Football en salle
Tournoi U7/U9

ii22 décembre à 18h00
Marche des illuminations
Rendez-vous champ de foire




